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  En Vaucluse, 

  Avignon, sur les chemins de 
  vos vacances... 
 

  Rejoignez l'Association des Amis de Saint-Hilaire !  ici 

 
 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 

   

  Table des matières ici 

 
 
 
 
 
 

  Ʒ  Le raccourci CTRL + F  ici 

 

Télécharger ce dossier afin de faciliter la lecture des liens ! 

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Association_des_Amis_de_Saint-Hilaire.pdf
https://maps.google.fr/maps?hl=fr&ll=43.945558,4.814415&spn=0.060315,0.132093&gl=fr&t=k&z=14
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_Avignon/Table_des_matieres.pdf
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/CTRL_F.html
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  Avignon, capitale de la Chrétienté au Moyen Âge  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
En bleu clair : tracé hypothétique du Rhône pendant l'Antiquité.  

En noir : restitution  de l'enceinte de l'Antiquité tardive.  

En violacé : emprise de l'enceinte médiévale. 
 
  

   

  Office de Tourisme d'Avignon 

 
Adresse : 
 
41, cours Jean Jaurès (plan) 
84000 Avignon 
Tél. : +33 (0)4 32 74 32 74  
   
Horaires :  
 
Å  lundi au samedi : 9h00-18h00  
Å  dimanches et jours fériés : 10h00-17h00 
 

  Ʒ  Site Internet  ici 

  Ʒ  Plan d'Avignon (2014) ici 

  

 

https://maps.google.fr/maps?q=41,+cours+Jean+Jaur%C3%A8s&hl=fr&ie=UTF8&hnear=41+Cours+Jean+Jaur%C3%A8s,+84000+Avignon&gl=fr&t=m&z=16
http://www.avignon-tourisme.com/
http://www.ftp-avignon.com/pdf/planavignon2015.pdf
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  Se garer : lôoffre en d®tail 

 
 

Pour agrandir ce document de 2016, cliquez  ici 

 
 

   

  Parkings gratuits 

 

  Ʒ  L'île Piot (gratuit)  plan 

 
Å Tél. : 04 32 76 22 69 - 1.100 places surveillées (gardien) ; 
 navettes gratuites toutes les 10 min, du parking jusqu'à la porte 

de l'Oulle (5 minutes à pied de la place de l'Horloge), lun/sam 
7h30/20h30, sam dès 13h. 

 
 

  Ʒ  Les Italiens (gratuit)  plan 

Å tél. : 04 32 76 24 57  - 1.600 places surveillées (gardien) ; 
 navettes CityZen, gratuites, toutes les 5 min, arrêts centre-ville, 

7h/20h 6j/7  ; 20 min lundi/jeudi 20h/22h30 et ven/sam 20h/00h, 
30 min dim 8/19h  (infos). 

 
 

http://www.cinemas-utopia.org/U-blog/avignon/public/355/plan_parkings.pdf
https://www.google.fr/maps/place/Parking+de+l%27%C3%AEle+Piot/@43.947793,4.796256,15z/data=!4m2!3m1!1s0x0:0x773408fc86901e75
https://maps.google.fr/maps?q=Parking+des+italiens&hl=fr&fb=1&gl=fr&hq=parking+des+italiens&hnear=0x12b5eb8739bc9d07:0xe6429b6efa1d7b36,Avignon&cid=12219472735952578310&t=m&z=16&iwloc=A
http://www.tcra.fr/presentation/?rub_code=89
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  Ʒ  FabricA (uniquement pendant le festival, gratuit ) plan 

 
Å 11, rue Paul-Achard ; 
 pas de tél. - 250 places surveillées (caméra) ; 
 desservi gratuitement par les lignes de bus TCRA pour les 

automobilistes y ayant garé leurs véhicules. 
 

  Ʒ  Maraîchers (uniquement pendant le festival, gratuit ) plan 

 
Å À hauteur du 135, avenue Pierre Senard (MIN) ;  
 pas de tél. - 340 places surveillées (camera) ; 
 desservi gratuitement par les lignes de bus TCRA pour les 

automobilistes y ayant garé leurs véhicules. 
 
 

   

  Parkings payants 

 
Å Parking des Gares, 620 places ï 24h/24h, 7, avenue de 

Monclar, Tél. +33 (0)4 90  80 74 40 ; 
Å Parking Palais des papes, 850 places, 24h/24h, Place du Palais, 

en sous-sol, Tél. +33 (0)4 90 27 50 36  ; 
Å Parking Jean-Jaurès, 24h/24h, Avenue du 7e Génie, entrée par 

la Porte St-Michel, Tél. +33 (0)4 90 84 03 82  ; 
Å Parking Mérindol, 24h/24h, 1, rue Paul Mérindol, Tél. +33 (0)4 

90 85 83 52 ; 
Å Parking de l'Oratoire, 540 places, Allées de l'Oulle, Tél. +33 

(0)4 90 86 97 09  ; 
Å Parking des Halles, 590 places, 24h/24h, Place Pie, Tél. +33 

(0)4 90 27 15 15 . 
 
  

   

  Tramway 
  (mise en service en juin 2019)  

 
À la fin du 19 e siècle, Avignon possédait un réseau de voies dédiées 
aux tramways exploité par la Cie des Tramways Électriques. Ouvert 
au public le 1er janvier 1899, lôactivit® sur les 17 km de voies (6 
lignes en 1901 puis 5 à partir de 1905)  cessa en 1932. 
 

  Ʒ  Archives municipales, dans la fenêtre Titre, tapez : tramway  ici 

https://www.google.fr/maps/place/La+FabricA/@43.933993,4.7960947,18z/data=!4m5!3m4!1s0x0:0x1061da7d29732303!8m2!3d43.9340313!4d4.796176?hl=fr
http://fracademic.com/dic.nsf/frwiki/412872
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  Ʒ  Academic.com : Cie des Tramways Electriques dôAvignon ici 

 
 

 
 

2019 : t racé de la première ligne, carte interactive  ici 

 
 
Dans le cadre dôune r®novation en profondeur des transports 
urbains, le projet dôun nouveau tramway sera approuvé par les élus 
du Grand Avignon le 10 janvier 2015. 
 
Sur les abords de cette première ligne de 5,2 km, entre la gare 
centrale et Saint Chamand, pour la desserte des quartiers sud sur 
la rocade Charles de Gaulle notamment, 126 000 mĮ dôespaces 
publics sont concernés par une recomposition urbaine : unité de 
rev°tements, des ®clairages publics, du mobilier urbainé 840 arbres 
ont ®t® plant®s lôhiver 2017/2018, auxquels viendront sôajouter 7 300 
arbustes. 
 
 

   

  Visites guidées 

   
L'Office de Tourisme propose ces visites guidées régulières, animées 
par des guides conférenciers agréés par le ministère de la Culture et 
de la Communication :  
 

  Ʒ  Id®es d®couvertes de lôOffice du Tourisme ici   

 

Application%20en%20français%20et%20anglais
Application%20en%20français%20et%20anglais
https://www.google.com/maps/d/embed?mid=1FrPXyeYF7xzkX9wwPZ2-H3zEb7Q
http://www.avignon-tourisme.com/menu/sejourner/visiter/avignon-et-ses-monuments-74-1.html
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  Guide touristique sur mobile 
  Application en français et anglais 

 
La Communauté d'agglomération du Grand Avignon a lancée en 
avril 2017 l'application Monument tracker, application gratuite 
(sauf pour le offline), dont les contenus en cours de vocalisation, 
sôenrichissent r®guli¯rement. Sont concern®es les communes 
suivantes : 
 
Å Avignon 
Å Caumont-sur-Durance 
Å Entraigues-sur-la Sorgue 
Å Jonquerettes 
Å Le Pontet 
Å Les Angles 
Å Montfaucon 
Å Morières-lès-Avignon 
Å Pujaut 
Å Rochefort-du-Gard 
Å Roquemaure ; 
Å Saint-Saturnin-lès-Avignon 
Å Sauveterre 
Å Saze 
Å Vedène 
Å Velleron 
Å Villeneuve les Avignon 
 
 
Dans ses fonctionnalités, on retrouve la géolocalisation qui permet 
de repérer tous les sites près de vous. Dès que vous passez près 
d'un monument, l'application v ous alerte via une notification. Ainsi 
vous pouvez retrouver les informations sur le monumen t en 
question.  
 
Par ailleurs, vous pouvez planifier votre séjour en créant une liste 
des choses à voir. Vous avez également accès à un agenda culturel 
et des choses à faire ou voir près de là où vous vous situez.  
 
Par ailleurs, vous pouvez jouer à des quiz, au picathlon (quiz avec 
des photos dont le but est d'en chaîner le plus de bonnes réponses) 
et même à des chasses au trésor.  
 

  Ʒ  Téléchargement sur App Store ici 

  Ʒ  Téléchargement sur Google Play ici 

 
 

 

https://itunes.apple.com/fr/app/avignon-monument-tracker/id447054554?mt=8
https://play.google.com/store/apps/details?id=com.msinnovations.monumenttracker.avignontracker
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  Avignon Passion - Avignon et Villeneuve-lès-Avignon  
  -10 % à -50 % dans les monuments et musées partenaires 

 
  
 
Le dépliant "Avignon passion" et son "PASS" sont délivrés 
gratuitement, sur simple demande, à l'Office de Tourisme ainsi que 
par l'ensemble des monuments et musées partenaires (cf. liste ci-
après). Le détenteur et les membres de sa famille qui lôaccompagnent 
(cinq personnes maximum) bénéficient de réduction dans les 
monuments et musées partenaires visités et sur de nombreuses 
excursions et visites guidées, à savoir : 
   
Å plein tarif pour le premier lieu partenaire visité ; 
Å tarif " Avignon Passion" dès le deuxième lieu partenaire visité.  
   
"Avignon Passion" est valable quinze jours à dater de son émission.  
  

  Ʒ  Infos ici 

  

   

  Lieux partenaires (Tarifs PASS 2015) 

 
Å Avignon : 
Å Palais des papes : 9 ú 
Å Pont Saint Bénezet : 4 ú  
Å Musée du Petit Palais : 3 ú  
Å Musée Calvet : 3 ú  
Å Musée Lapidaire : 1 ú  
Å Collection Lambert : 8 ú  
Å Musée Angladon : 4,5 ú  
Å Musée Louis Vouland : 4 ú  
Å Musée Requien : gratuit  
Å Mont-de-Piété : gratuit  

http://www.ftp-avignon.com/pdf/PASS/Pass2015-FR.pdf
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Å Palais du Roure : 2,30 ú  
 

Å Villeneuve-lès-Avignon : 
Å Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon : 6,50 ú  
Å Fort Saint-André : 4,50 ú  
Å Jardins de l'Abbaye Saint-André : 5 ú 
Å Musée Pierre de Luxembourg : 2,50 ú  
Å Tour Philippe le Bel : 2 ú  
Å Collégiale et Cloître : gratuit  

  
  

   

  Présentation dôAvignon 

   
Avignon : altitude vingt et un mètres (place de la mairie), quatre-vingt-
douze mille habitants*, quatre cantons, première circonscription de 
Vaucluse, ville bordée par le Rhône et la Durance, territoire traversé 
par un bras de la Sorgue, située à cinquante-trois kilomètres d'Apt et 
vingt-six kilomètres de Carpentras, vingt-neuf kilomètres de Cavaillon 
et trente -deux kilomètres d'Orange.  
   
*  Populations légales 2011 qui entrent en vigueur le 1er janvier 2014.  
   
 
La population de l'aire urbaine d'Avignon a progressé de quatre-
vingt % entre 1962 et 20 08, passant de deux cent quatre-vingt-deux 
mille à cinq cent huit mille habitants.  
 
 

 
 
 

  Ʒ  Rues d'Avignon et leur histoire (Wikipédia) ici 

  Ʒ  Rues d'Avignon et leur histoire (BnF - Paul Achard - 1857) ici 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Rues_d%27Avignon
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6546166g.r=Avignon%2C+romains.langFR
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  Avignon en 1809 
  Le Cadastre napoléonien 

 
Archives départementales de Vaucluse : 
 

Section II  
dite des Carmes 
Feuille 1 
 

Église (Chapelle Notre-Dame de la 
Conversion) 
 

Accès au plan  ici 

Feuille 2 
Accès  ici 

Les Carmes 
Hôtel Dieu 

Accès au plan  ici 

Section KK 
dite de St Pierre 
Feuille unique 
 

La Miséricorde ou hospice des insensés 
Notre Dame des dons 
Prison 
Caserne du Palais (palais des papes) 
Archevêché 
St Pierre 
Caserne St jean 
Poissonnerie 
Boucherie 
Palais de Justice 
"Quartier" de la Vieille juiverie 

Accès au plan  ici 

Section LL 
dite St Agricol 
Feuille 1 
 

Hôtel de Ville 
St Agricol 
Préfecture 
Théâtre 
Ancien Grand Séminaire 

Accès au plan  ici 

Feuille 2 
 

Abattoir 
Hôtel St Charles 
Les Ignorantins 

Accès au plan  ici 

Section MM 
dite de St Didier 
Feuille unique 
 

Pénitents blancs 
Église St Didier 
Collège royal 
Jardins des plantes 
Les Célestins 
Hôtel St Louis 
Hospice des orphelins 

Accès au plan  ici 

 
 
 
  

http://e-archives.vaucluse.fr/img-viewer/84-007/iipviewer.html?ns=AD84_3P2_007_040_H.jpg
http://e-archives.vaucluse.fr/img-viewer/84-007/iipviewer.html?ns=AD84_3P2_007_041_H.jpg
http://e-archives.vaucluse.fr/img-viewer/84-007/iipviewer.html?ns=AD84_3P2_007_042_H.jpg
http://e-archives.vaucluse.fr/img-viewer/84-007/iipviewer.html?ns=AD84_3P2_007_043_H.jpg
http://e-archives.vaucluse.fr/img-viewer/84-007/iipviewer.html?ns=AD84_3P2_007_044_H.jpg
http://e-archives.vaucluse.fr/img-viewer/84-007/iipviewer.html?ns=AD84_3P2_007_045_H.jpg
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 
 
 
  

http://tools.yoolib.com/Yviewer/index.php?user=inha&filemedia_id=7629&fullscreen=1&current_image_id=0&dbk=&menu_left_visible=0&menu_left_type=
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Le sol d'Avignon est formé d'alluvions modernes dont le diluvium alpin 
drainé par le Rhône et par la Durance a formé le substratum. Quant 
au "Rocher des Doms", il appartient au Néocomien supérieur.  
   
Ses armoires sont "de gueules, à trois clefs d'or, posées en fasces. 
L'écu soutenu par deux gerfauts, avec cette devise : "Unguibus et 
rostro". Lôinterpr®tation des trois clefs est un ®l®ment fort discut® par 
les archéologues et historiens. Elles restent actuellement une énigme.  
 
 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

   
  
Nombreux sont les étymologistes qui se sont penchés sur l'origine de 
son nom. La plupart écrivent qu'Avignon, à l'origine "Avenio", vient de 
deux mots celtiques : "Aouen" : fleuve, "Ion"  : seigneur, c'est-à-dire 
Maître du fleuve ou Ville qui domine le fleuve. Pour d'autres, 
l'étymologie d'Avignon peut se traduire par "Ville du vent violent".  
   
ê lôorigine on écrit : "Avennio Cavarum", Civ. Avenione ; in ci vitate 
Avennica ; apud Avinionem Castrum (898), Avenionne (909), Avenioni 
(1100), ln civitate Avinionis (1190), Avinionem (1240), Avinione 
(1417), Avignon (1478).  
   
La formule "en Avignon", si elle permet dô®viter un hiatus quelque peu 
dissonant, est toutefois incorrecte lorsquôelle sôapplique ¨ la ville 
contenue dans ses limites communales, la formule appropriée est "à 
Avignon" lorsquôon parle de la ville stricto sensu.  
   
 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8407543q/f1.zoom
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La mer de la période miocène au niveau du bas Rhône. 

Congrès National archéologique d'Arles, 1877. 
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  Préhistoire et protohistoire d'Avignon et sa région 

   
Son berceau fut le rocher des Doms qui, aux époques préhistoriques, 
devait être encerclé presque complètement par le Rhône.  
   
On a retrouvé à son sommet quelques vestiges néolithiques : haches 
polies, silex taillés, fragments de poterie, mais rares dans l'ensemble 
sont les découvertes faites. Quelques débris de céramique et des 
monnaies marseillaises témoignent de la civilisation de la Tène*.  
   
*  Civilisation du deuxième âge du fer, qui débute vers 450 av. J.-C. 
Elle a été divisée en trois phases chronologiques, dite "La Tène I" (vers 
475-300 av. J.-C.), "La Tène II" (vers 300 -120 av. J.-C.) et "La Tène 
III", qui s'étend jusqu'aux alentours de la conquête romaine,  mais qui 
persiste en Grande-Bretagne sous une forme tardive jusqu'au I er siècle 
ap. J.-C.  
   
  
Ville des Cavares, elle entretint de bonne heure des relations avec les 
comptoirs marseillais. On a recueilli de nombreuses monnaies 
grecques d'Avignon : elles portent la tête d'Apollon laurée à gauche à 
l'avers et au revers un sanglier avec, au-dessous, la légende AOYE 
pour l'argent et AYE pour le bronze.  
   

  Ʒ  Eugène Duprat : Les Monnaies d'Avennio ici 

  
  

   

  Avignon et sa région à l'époque romaine 

   
Progressivement l'agglomération se développa, mais en dépit de sa 
position géographique pleine d'avantages, elle n'eut jamais une 
grande importance par rapport à Orange, Vaison ou Nîmes et ne devint 
cité romaine qu'en 43, après Arles, Nîmes et Orange.  
   
La cité romaine était néanmoins assez vaste, mais il est assez difficile 
de se prononcer quant à la nature des monuments qu'elle possédait 
et l'on ne peut émettre que des hypothèses quant aux arceaux encore 
visibles rue Saint-Étienne.  
 
On a reconnu l'existence du "forum" sous la place de l'Horloge et aux 
environs. Ainsi, depuis 2.000 ans, ce lieu a toujours ®t® le cîur de la 
cité !  
   

http://bibnum.enc.sorbonne.fr/omeka/files/original/6f9cd39d2a8c30216d166e79508204b8.pdf
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Au hasard de travaux de fondations, on rencontre parfois des vestiges 
de constructions : vers le milieu de la rue de la République, rue Petite-
Meuse, place Pie on a reconnu la présence de murs romains à plusieurs 
mètres de profondeur.  
   
Dès le III e siècle un prêtre nommé Ruf dirigea une petite communauté 
chrétienne installée à quelque distance de la ville. Nous reparlerons 
des vestiges de l'Abbaye de Saint-Ruf ultérieurement.  
  
  

   

  Missorium, dit bouclier de Scipion 

   
Trouvé dans le Rhône par des pêcheurs entre Arles et Avignon en 
1656, et offert au roi Louis XIV en 1697, ce plat en argent (diamètre  : 
71 cm ; poids : 10,255 kg), aux reliefs ciselés et partiellement dorés, 
est l'une des plus grandes pièces antiques d'argenterie qui nous soient 
parvenues. On ne connaît toutefois pas son lieu de fabrication.  
   
La scène représentée illustre un épisode tiré de l'Iliade (Homère, l, 
326-356) qui raconte la dispute d'Agamemnon et  d'Achille pour la 
possession de Briséis, la jeune captive troyenne. Ici, le héros est assis 
au centre tandis qu'à gauche, Patrocle reconduit la jeune femme hors 
de la tente.  
   
Cet objet d'apparat fut longtemps désigné comme le "bouclier de 
Scipion" que l'on croyait y reconnaître. Au moment de la prise de 
Carthagène en 210 avant J.-C., le consul romain fit preuve, en effet, 
de grande générosité lorsqu'il rendit à son fiancé une jeune esclave. 
 
Département des Médailles, monnaies et antiques de la Bibliothèque 
nationale de France.  
   

  Ʒ  Photo ici 

  
  

   

  Avignon et sa région au pré-Moyen Âge 

   
Au moment des invasions, Avignon prit une valeur stratégique 
importante et appartint aux Burgondes puis aux Wisigoths. En 500, 
Clovis (vers 466 À 511) essaya de s'en emparer, mais ne put y 
parvenir.  

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/f/fc/Bouclier_de_Scipion_Cdm_Paris_344.jpg
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Incorporée dans le royaume d'Austrasie, auquel elle fut rattachée 
durant deux siècles, Avignon voulut se libérer du joug franc et fit appel 
aux Sarrasins en 736, qui la transformèrent en une véritable 
forteresse. En 737, Charles Martel (686 À 741) parvint ¨ l'investir. La 
ville fut mise à feu et à sang et presque détruite.  
   
Jusqu'au Xe siècle, les incursions sarrasines ou normandes furent 
fréquentes et la tranquillité ne revint que lorsque Guillaume I er de 
Provence (950 À 993), comte d'Avignon, eut an®anti le repaire sarrasin 
du Freinet en 983.  
   
Au début du XIe siècle, Avignon appartenait aux trois comtes de 
Forcalquier, de Provence et de Toulouse.  
  
  

   

  Avignon et sa région au haut Moyen Âge,  
  du Marquisat de Provence au Comtat Venaissin Pontifical 

   
En 1129, gr©ce ¨ une concession de Guillaume III de Forcalquier (? À 
1129), la commune avignonnaise naquit. Les pouvoirs politiques, 
administratifs et judiciaires furent exercés, sous la présidence et 
l'autorité nominale des Évêques, par des consuls assistés de juges et 
de conseillers. Avignon eut ses fiefs, ses propriétés, son armée, ses 
lois.  
   
Avec la construction du pont Saint -Bénezet, édifié de 1177 à 1185, elle 
accrut d'importance. Ses fortifications en faisaient une cité guerrière. 
On retrouve le tracé de son enceinte en suivant les rues Grande-
Fusterie, J.-Vernet, des Lices, Philonarde, Paul-Saïn, Ledru-Rollin, des 
Trois-Colombes. Cette enceinte venait rejoindre le rocher.  
   
Lorsque débuta la guerre des Albigeois, la commune resta neutre, 
mais le quatrième concile du Latran (1215) ayant définitivement 
dépouillé de ses fiefs le comte de Toulouse au profit de Simon de 
Montfort, Avignon prit parti pour Raymond VI de Toulouse (1156 À 
1222) et Raymond VII de Toulouse (1197 À 1249), qui vinrent à 
Avignon et y reçurent l'assurance d'une aide.  
   
Effectivement, en 1218, les Avignonnais s'emparèrent de Guillaume Ier 
des Baux-Orange (1155 À 1218), prince d'Orange, qu'ils ex®cut¯rent. 
En témoignage de gratitude, le comte Raymond VI de Toulouse céda 
ses droits sur Caumont, le Thor, Thouzon et Jonquerettes en Avignon.  
   
Forte de son importance, de ses droits et privilèges, la commune se 
crut assez puissante pour se permettre, en 1226, de refuser le passage 
¨ Louis VIII de France (1187 À 1226), accompagn® d'un l®gat du Pape 
et suivi par une formidable armée. Après trois mois de siège, les 
Avignonnais ne purent résister à la famine et se rendirent. Louis VIII 
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fit alors raser les remparts, démolir près de trois cents maisons fortes 
et obligea la ville à payer une forte rançon.  
   
Par le traité de Paris de 1229 (appelé aussi traité de Meaux-Paris ou 
simplement traité de Meaux), qui fut l'aboutissement de la défaite de 
Raymond VII de Toulouse, ce dernier cédait le Comtat Venaissin au 
Saint-Siège ... mais quelques années après, Raymond VII réoccupa ce 
domaine et Avignon prit évidemment parti pour son ancien suzerain.  
  
 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

   
Les statuts du Comtat Venaissin ont été traduits en 1557 du latin en 
français par M. Vasquin Philieul (1522 À 1582/86), docteur en Droit de 
la ville de Carpentras.  
   

  Ʒ  BnF - Les statuts du Comtat Venaissin ici 

  Ʒ  BnF - Carte du Comtat Venaissin ici 

   
  
Avec l'intervention du roi de France, la ville dut se soumettre une fois 
encore. En 1249, à la mort de Raymond VII, sa fille Jeanne de 
Toulouse (1220 À 1271), mari®e ¨ Alphonse de Poitiers (1220 À 1271), 
frère du roi saint Louis, hérita de ses biens.  
Son époux devint ainsi maître du Comtat et coseigneur d'Avignon avec 
Charles d'Anjou.  
 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_Avignon/Comtat_Venaissin_XIII_HD.jpg
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6243526p
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b85927336/f1.zoom.r=Carte%20du%20Comtat%20Venaissin%20et%20qui%20comprend.langFR
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1251 vit l'abolition de la commune avignonnaise par les frères de 
Saint-Louis qui restaurèrent l'autorité comtale et réinstallèrent dans 
son palais épiscopal l'Évêque Zoen Tancarari que les Avignonnais, 
dans un dernier sursaut d'indépendance, avaient chassé en 1246.  
   
Apr¯s la mort d'Alphonse de Poitiers (1220 À 1271), marquis de 
Provence, cosuzerain d'Avignon, frère du roi Louis IX de France, et de 
Jeanne de Toulouse, Philippe III de France, dit "Philippe le Hardi" 
(1245 À 1285) occupa le Comtat et ce n'est qu'en 1274, qu'il le remit 
au pape Clément V (195e pape, 1264 À 1314) qui venait de faire valoir 
ses droits.  
   
Philippe III de France avait gardé sa part d'Avignon, mais en 1290, 
Philippe IV de France dit "Philippe le Bel" (1268 À 1314) la c®da ¨ 
Charles d'Anjou ou Charles Ier de Sicile (1227 À 1285) qui devint seul 
possesseur de la ville.  
   
L'insécurité de l'Italie, agitée par des tro ubles et des désordres, incita 
les papes ¨ s'®tablir ¨ Avignon et c'est Cl®ment V (1264 À 1314) qui 
vint s'y fixer le premier, séjournant au Couvent des Dominicains 
(autrefois rue Annanelle). Jean XXII (196e pape, 1244 À 1334) qui lui 
succéda, auparavant Évêque de la ville, trouva normal de s'installer 
dans le palais épiscopal qu'il agrandit selon ses besoins.  
   
C'est sous Benoît XII (197e pape, 1280 À 1342) que commenc¯rent les 
travaux du palais pontifical. Clément VI ( 198e pape, 1291 À 1352) en 
fit term iner et compléter les plus belles parties et acquit la ville 
d'Avignon de la reine Jeanne, comtesse de Provence, pour quatre-
vingt mille florins d'or (19 juin  1348), somme qui n'aurait peut -être 
pas été versée...  
   
Cette transaction est représentée sur l'un des vitraux de Notre-Dame-
des-Doms où l'on voit le pape qui tient à la main la bourse encore 
pleine.  
   
Son pontificat fut endeuillé par l'effroyable peste noire qui, du 25 
janvier au 27 Avril 1348 ravagea la chrétienté et aurait causé près de 
soixante mille victimes en Avignon.  
   
Sous Innocent VI (199e pape, 1282 À 1362) le Comtat eut ¨ souffrir 
les incursions des Routiers et des Grandes Compagnies. À deux 
reprises (1357 et 1358) l'archiprêtre Arnaud de Cervole menaça la cité 
papale dont il ne consentit à s'éloigner que contre le versement de 
très fortes sommes.  
   
Urbain V (200e pape, 1310 À 1370) projeta d¯s son av¯nement de 
ramener la papauté à Rome où le calme était à peu près revenu, tandis 
qu'Avignon était de moins en moins sûr. En effet, dès le 5 novembre 
1365, le gros de l'armée de Bertrand du Guesclin, comte de 
Longueville (v. 1320 À 1380) vint camper ¨ Villeneuve avec une arm®e 
qu'il conduisait en Espagne.  
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Pour éviter le pillage en règle de la région par les routiers composant 
l'armée de Bertrand du Guesclin, les habitants du Comtat, le clergé, la 
ville d'Avignon (?) et la Provence elle-même furent mis à contribution 
pour verser près de deux cent mille florins or afin d'éviter un pillage 
en règle de la région par les routiers. (cf. L. -H. Labande ï Dertrand du 
Guesclin et les États Pontificaux de France).  
   
Le 29 de ce même mois, sur sa route vers l'Espagne, Bertrand du 
Guesclin levait une contribution similaire à Montpellier, puis à 
Perpignan.  
   
En 1367, Urbain V quitta Avignon et regagna Rome, mais en 1370 
revint à Avignon car l'Italie était encore en perpétuelle agitation. 
Grégoire XI (201e pape, 1336 À 1378), qui suivit, ne se d®cida qu'en 
1376 à retourner en Italie.  
   
À sa mort, le conclave, sous la pression du peuple romain, nomma un 
pape italien : Urbain VI ( 202e pape, 1318 À 1389), mais quelques mois 
après, les cardinaux, presque tous français, annulèrent cette élection 
faite sous la contrainte et élurent un nouveau pontife  : Clément VII 
(antipape, 1478 À 1534).  
   
Dès lors, il y eut deux papes : Urbain VI siégeant à Rome appuyé par 
le centre et le nord de l'Italie, l'Empire, les Flandres, l'Angleterre  ; 
Clément VII, venu se fixer à Avignon en 1379 et reconnu par la France, 
l'Espagne, le Royaume de Naples.  
   
La ville retrouva alors son lustre et son importance. Benoît XIII 
(antipape, 1328 À 1423), successeur, s'®tait engag® durant le conclave 
à se démettre si cela était nécessaire pour l'union de l'Église, mais le 
moment venu, il refusa, si bien que le gouvernement français, l es 
cardinaux, les Avignonnais et les Comtadins se retirèrent de son 
obédience.  
   
Benoît XIII s'enferma dans le Palais que l'on attaqua, puis assiégea. 
En 1403, le pape finit par s'évader. Son neveu, Rodrigue de Luna, 
garda la ville et le Comtat dans l'obéissance, même après la déposition 
de Benoît XIII en 1409.  
   
Mais assiégé à son tour dans le Palais, il ne se rendit qu'après 17 mois 
de siège, en 1411, au Carmelingue du pape François de Conzié (1356 
À 1431), repr®sentant du Saint-Siège.  
   
Après le départ de la papauté, François de Conzié, resta pour 
gouverner les États de l'Église et réparer les édifices endommagés 
pendant la "guerre des Catalans", dont le pont d'Avignon, la cathédrale 
et les remparts.  
   
Avignon perdit alors beaucoup de son importance politique, en dépit 
de la valeur des gouverneurs qui y représentèrent le Saint-Siège, tels 
les cardinaux l®gats Pierre de Foix (1386 À 1464) ou Julien de la 
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Rov¯re (1443 À 1513) qui sera ®lu pape en 1503 sous le nom de Jules 
II  (216e pape).  
   
Elle demeura toutefois, durant tout le XV e siècle, un centre communal 
très riche abritant dans ses murs de nombreux négociants italiens qui 
entretenaient des relations suivies avec Florence, Pise, Barcelone ou 
Lyon.  
   
En 1524, lorsque Charles Quint (1500 À 1558) envahit la Provence, 
l'armée française s'établit autour d'Avignon mais n'y pénétra pas, aussi 
lorsqu'en 1536 il envahit une seconde fois le pays, François Ier de 
France (1494 À 1547) occupa la ville qu'il fit d®fendre par des postes 
retranchés.  
  
 

 

Georg Braun ; Frans Hogenberg - Civitates Orbis Terrarum ï Avigon - 1575 
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 

   

  L®gation dôAvignon - 1487-1790 
  Gouvernement des vice-légats 

 
L'érection d'Avignon en légation pontificale permanente trouve ses 
origines au début du XVe siècle, avec la fin de la résidence des 
papes à Avignon.  
 
Après la fuite de Benoît XIII en 1403 et la défaite de ses derniers 
partisans enfermés dans le palais apostolique, Alexandre V députa 
à Avignon en 1409 le cardinal Pierre de Thury comme vicaire 
général au spirituel et au temporel pour rétablir son autorité et 
administrer les possessions du Saint-Siège au-delà des Alpes. Au 

https://www.loc.gov/resource/g3200m.gct00128a/?sp=174&r=-0.056,-0.067,1.111,0.929,0
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prélat, décédé peu après son arrivée, succéda le camérier de 
l'Église romaine François de Conzié, avec des pouvoirs de 
gouverneur.  
 
Il fallut attendre cependant 1433, avec la nomination du cardinal 
Pierre de Foix par le pape Eugène IV, pour voir véritablement 
l'institution de la légation d'Avignon, par bulles apostoliques du 24 
novembre de cette année, attribuant au cardinal les plus amples 
facultés tant au spirituel qu'au temporel, et pour voir s'affermir 
durablement l'autorité du Siège de Rome.  
 
Le nouveau légat disposa des attributions d'un gouverneur au 
temporel à Avignon et dans le Comtat Venaissin - deux États 
maintenus séparés - en même temps qu'il recevait des facultés 
d'ordre spirituel sur la plupart des provinces ecclésiastiques, de la 
Garonne aux Alpes.  
 
Par la suite, la légation d'Avignon échut entre les mains de prélats 
- toujours des cardinaux - bien placés à Rome ou auprès du roi de 
France : Charles de Bourbon, cardinal-archevêque de Lyon (1472-
1476), Giuliano della Rovere, neveu de Sixte IV et lui-même futur 
pape sous le nom de Jules II (légat d'Avignon de 1476 à 1503), 
Georges d'Amboise (1503-1511), François de Clermont-Lodève, 
doyen du Sacré Collège (1514-1541), un des rares à avoir résidé à 
Avignon.  
 
C'est sous la légation du cardinal Alessandro Farnese (1541-1565) 
et surtout sous le colégat Georges d'Armagnac (1565-1585) que 
l'institution de la légation se structura, d'abord avec l'établissement 
d'un vice-légat permanent représentant le légat lorsque celui-ci est 
absent et retenu à Rome, ensuite avec la création de nouvelles 
juridictions comme le tribunal de la Rote d'Avignon et la 
réorganisation de la daterie pour les matières bénéficiales, 
dispositions dues au cardinal d'Armagnac qui au même moment 
dut assurer la défense des États pontificaux contre les assauts des 
Réformés et sut rétablir la paix dans les possessions de l'Église dès 
1578.  
 
Après lui, la légation d'Avignon revint systématiquement à des 
cardinaux italiens, et à partir du légat Aldobrandini, au neveu du 
pape régnant, également tout au long du XVIIe siècle surintendant 
de l'État ecclésiastique, soit le plus proche collaborateur du 
souverain pontife.  
 
La légation d'Avignon, comme celles de Bologne et de Romagne, 
comptait parmi les charges les plus prestigieuses des États de 
l'Église, mais au cours de la seconde moitié du XVIIe siècle, la 
fonction apparut bien trop liée au népotisme et au cumul des 
bénéfices dont abusèrent leurs titulaires.  
 
Voulant mettre définitivement fin au népotisme institutionnel, 
Innocent XII supprima en même temps la charg e de légat 
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d'Avignon par un rescrit du 7 février 1693  ; à sa place, il institua la 
congrégation d'Avignon dont le préfet n'était rien d'autre que le 
cardinal secrétaire d'État, pour connaître de toutes les affaires 
d'Avignon et du Comtat.  
 
Sur le plan local, l'administration de la légation continua d'être 
assurée par des vice-légats, choisis généralement parmi les 
référendaires des deux signatures au sein de la Curie romaine et 
les gouverneurs des provinces ; à la fois administrateurs et 
diplomates, ces gouverneurs, de passage à Avignon pour quelques 
années, tous italiens, poursuivirent ensuite leur carrière dans les 
congrégations romaines et pour plusieurs d'entre eux comme 
nonce auprès du roi de France, dont Giulio Mazzarino.  
 
Si la 3e occupation française d'Avignon, de 1768 à 1774 - la plus 
longue des trois - bouleversa quelque peu les institutions 
pontificales au-delà de la simple suspension des activités de la 
daterie, le retour au pape en 1774 s'accompagna néanmoins du 
rétablissement de la légation et de ses modes traditionnels de 
fonctionnement.  
 
Les deux derniers vice-légats d'Avignon ne purent cependant pas 
répondre aux demandes de profondes réformes institutionnelles 
qui se firent jour  ; lors des émeutes de juin 1790, le vice-légat 
Filippo Casoni fut expulsé d'Avignon par les insurgés avignonnais 
 ; réfugié à Carpentras, il regagna précipitamment Rome dans les 
derniers jours de l'année tandis que les États pontificaux d'Avignon 
et du Comtat tombaient dans la guerre civile.  
 
Par son décret du 14 septembre 1791, l'Assemblée nationale 
proclama unilatéralement leur réunion à la France. Le pape fut 
contraint d'y renoncer lors de la signature du traité de Tolentino, 
avec Bonaparte, le 19 février 1797. 
 
 

   

  Avignon et sa région au XVIe siècle 
  Les guerres de religion 

   
Les guerres de religion ne touchèrent pas Avignon, bastion du 
catholicisme, qui, fortifiée et ayant organisé sa défense ; inspira une 
certaine crainte aux religionnaires. En 1562, Jean-Perrin Parpaille (? À 
1562) qui dirigea la première agression protestante d'Orange fut 
arrêté et ramené à Avignon. Il y fut décapité comme hérétique et sa 
maison fut rasée. Sur son emplacement a été créée la place Pie.  
   
En 1578, le cardinal Georges d'Armagnac (v. 1500 À 1585) ®venta un 
complot, tramé par  le maréchal de Bellegarde, ayant pour but de 
s'emparer de la cité et la livrer soit aux protestants, soit au roi de 
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France. Ainsi, il réussit à conserver Avignon et le Comtat au Saint-
Siège, au milieu des guerres civiles qui désolaient les provinces 
voisines entre 1565 et 1585.  
   
Après la mort du cardinal de Bourbon (1590) la légation fut toujours 
confiée à un cardinal italien qui d'ailleurs ne résidait pas à Avignon, si 
bien que la papauté ne fut plus représentée que par un vice -légat 
italien. Également, toutes les fonctions importantes et l'archevêché 
furent confiées à des I taliens.  
  
  

   

  Avignon et sa région du XVIIe au XVIII e siècle 
  Rattachements temporaires à la France 

   
Si la noblesse avignonnaise accepta cette domination étrangère avec 
aisance, car elle en tirait certains avantages, le peuple, au contraire, 
s'insurgea.  
 
De 1652 à 1659, la ville fut constamment secouée par des émeutes et 
des troubles : d 'un côté, les "pévoulins", (le peuple), de l'autre, les 
"pessugaux", (les nobles).  
  
  

   

  1663 ï Première réunion temporaire 

   
L'enclave pontificale attirait de plus en plus le roi de France, Louis XIV 
(1638 À 1715), qui profita de la premi¯re occasion, en l'occurrence 
l'affaire des Gardes Corses, à Rome, pour, en 1662, expulser la 
garnison italienne, suspendre la vice-légation et unir Avignon à ses 
domaines (1663 ï 1re réunion temporaire).  
 
Mais en 1664, en exécution du traité de Pise, Louis XIV restitua ses 
biens au Saint-Siège.  
  
  

   

  1688 à 1689 ï Deuxième réunion temporaire 

   
De 1688 à 1689 Louis XIV fit saisir les États Pontificaux qui furent 
placés sous l'autorité du comte de Grignan.  
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Le XVIIIe siècle devait être marqué par de douloureux événements. 
Ce fut d'abord en 1721-1722 une nouvelle et terrible épidémie de 
peste qui causa près de huit mille morts à Avignon seulement, puis en 
1755 une inondation sans précédente qui couvrit certaines rues de 
plus de trois mètres d'eau.  
   
Durant cette même période, les relations entre la France et les États 
Pontificaux se raffermirent, une sorte de collaboration unissant les 
deux pays.  
  
  

   

  1768 ï Troisième réunion temporaire 

   
La troisième réunion temporaire d'Avignon eut lieu en 1768, lors de 
démêlés de Clément XIII (248e pape, 1693 À 1769) avec le duc de 
Parme et pour la protection accordée aux Jésuites chassés de France, 
à qui l'enclave pontificale servit de refuge.  
 
Lorsque le Pape eut prononcé en 1773 la suppression de la Compagnie 
de J®sus (J®suites), Louis XV (1710 À 1774) lui restitua ses États 
(1774).  
   
Après cette restitution, le Saint-Siège envoya, pour restaurer le régime 
pontifical, un pr®lat important, Angelo Maria Durini (1725 À 1796) qui, 
en 1776, ne craignait pas de faire une sévère critique sur 
l'administration de la ville, aussi les premières idées révolutionnaires y 
trouvèrent-elles des adeptes.  
   

  Ʒ  Réunions temporaires d'Avignon et du Comtat à la France ici 

   
Persée : Le rattachement d'Avignon et du Comtat à la France : 
approche juridique (1789-1791), Jean-Jacques Clère. 
   

  Ʒ  Texte ici 

  
 

   

  Du Comtat Venaissin au département de Vaucluse 

 
Les événements révolutionnaires eurent bientôt leur réaction à 
Avignon où l'on imposa la constitution d'une municipalité élue et 

https://archive.org/stream/histoiredesruni01chargoog/histoiredesruni01chargoog_djvu.txt
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/ahrf_0003-4436_1992_num_290_1_1525
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d'une garde nationale (14 mars 1790). Après de nouvelles émeutes 
qui virent la pendaison de quelques contre-révolutionnaires (11 juin 
1790), le vice-légat fut expulsé et la po pulation réclama sa réunion 
à la France.  
   
 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

   
  
La guerre éclata alors entre Avignon et le Comtat resté fidèle au Saint-
Siège, si bien que l'Assemblée Nationale envoya des médiateurs pour 
arrêter la guerre civile. Un congrès des représentants des communes 
du Comtat vota la réunion à la France (18 août 1791).  
   
Le 14 septembre suivant, la Constituante confirma et proclama cette 
décision. L'agitation continuant entre papistes et patriotes, l'assassinat 
de Lescuier, secrétaire de la municipalité provisoire, amena l'exécution 
de soixante personnes qui furent jetées dans l'ancienne glacière des 
vice-légats (16-17 octobre 1791).  
Durant l'insurrection girondine (du 1 er au 9 août 1792), Avignon prit 
parti pour la Convention et pour les Montagnards. Devenue chef-lieu 
d'un 87e département, elle fut occupée par l'armée marseillaise qui fut 
refoulée par le Général Jean-François Carteaux (1751 À 1813).  
   
On a prétendu à tort que Bonaparte avait bombardé la ville du haut 
du Rocher de la Justice. Le futur Empereur ne faisait pas partie de 
l'armée Carteaux. Si Bonaparte vint à Avignon, ce fut pour d'autres 

http://fr.academic.ru/pictures/frwiki/70/Frontiere_francaise_985_1947_small.gif
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missions, et c'est au cours de son séjour (au 21 de la rue J.-Vernet) 
qu'il écrivit "Le Souper de Beaucaire".  
   
Le pape Pie VI (250e pape, 1717 À 1799) accepta l'annexion d'Avignon 
et du Comtat par le traité de Tolentino (19 février 1797).  
   

  Ʒ  Pour plus d'informations sur le Comtat ici 

   
  
Après la chute de l'Empire et tout au début de la Seconde 
Restauration, de nouveaux désordres, représailles contre le régime 
napoléonien, éclatèrent à Avignon. Le 2 août 1815, de passage à 
Avignon pour relayer son convoi entre Toulon et Paris, le maréchal 
d'Empire Guillaume Brune (1763 À 1815) fut assassin® par des 
royalistes dans l'Hôtel du Palais Royal, et son corps jeté au Rhône.  
  

  Ʒ  Archives municipales : Entre lôItalie et la France ici 

 
 

   

  Avignon et sa région du XIXe au XXe siècle 

 

  Ʒ  Archives municipales : Les transformations du XIXe siècle ici 

 
 
Le XIXe siècle fut marqué par deux inondations catastrophiques : celle 
de 1840, qui cota huit mètres trente (échelle actuelle) et celle de 1856 
avec sept mètres quatre-vingt-trois.  
 
La ville devait d'ailleurs, ces dernières années, connaître trois crues 
très importantes : sept mètres trente -deux en 1935, sept mètres 
vingt-sept en 1951 et six mètres quarante-neuf en 1955.  
 
Avec la guerre de 1939-1945, et comme beaucoup d'autres villes, 
Avignon dut payer un lourd tribut pour sa libération.  
   
C'était, et c'est toujours un point stratégique d'importance avec ses 
ponts et viaducs sur le Rh¹ne et la Durance, ses rotondes et son nîud 
ferroviaire, aussi l'aviation anglo-américaine attaqua-t-elle ces 
objectifs pour la préparation du territoire en vue du débarquement sur 
les côtes méditerranéennes et ensuite pour faciliter la pénétration des 
armées alliées.  

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_visiter/Etat_Avignon_Comtat_Venaissin.pdf
http://archives.avignon.fr/expo/panneaux.donut?cid=16
http://archives.avignon.fr/expo/panneaux.donut?cid=17
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Au cours du printemps et de l'été 1944, les divers bombardements 
eurent lieu les :  
   
Å 27 mai, ce fut le plus meurtrier et le plus dévastateur. Raid exécuté 

par 80 avions qui lâchèrent près de mille cinq cents bombes ; près 
de cinq cents morts, plus de mille deux cents blessés, trois cents 
maisons totalement détruites.  

   
Å 25 juin, attaque m enée par cent cinquante appareils. Avignon 

reçut encore mille cinq cents bombes, eut près de cent immeubles 
détruits, quinze morts et une soixantaine de blessés.  

   
Å 17 juillet, raid accompli par cent cinquante bombardiers.  
   
Å 2 août, 6 août (avec cent quatre-vingts appareils) et 7 août. 

Objectifs identiques : viaducs et ponts sur le Rhône et la Durance, 

gares P.L.M. et de Fontcouverte.  
   
Å Le bombardement du 8 août, effectué par vingt -quatre appareils, 

fut concentré sur le centre de l'agglomération. Il y eut près de 
cinquante morts et plus de cinq cents sinistrés.  

   
Å Les 13, 15, et 16 août, nouveaux bombardements. Jusqu'au jour 

de sa libération par les armées alliées, le 25 août, la ville fut 
journellement dans le champ d'action des appareils anglo-
américains et connut l'angoisse des mitraillages, combats aériens, 
tirs de D.C.A.  

   
Après leur débarquement les 15 et 16 août 1944, sur les plages de 
Cavalaire, Saint-Tropez et Sainte-Maxime, la 1re D.B. et la D.F.L. de la 
1re Armée Française Libre commandée par le général de Lattre de 
Tassigny (1889 À 1952) franchissent le Rh¹ne ¨ Avignon le 31 ao¾t 
1944.  
   
Le 11 novembre 1948, Avignon a re­u une citation ¨ lôordre de la 
division. Cette distinction comporte lôattribution de la croix de guerre 
avec étoile d'argent.  
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  Ʒ  Documents numériques des bombardements de 1944 ici 

  
  

   

  Usages et règlements locaux (Code rural - 1885) 

   
Usages et règlements locaux de la ville et du territoire d'Avignon, 
constatés, recueillis et commentés par V.-E. Benoît, Président du 
Tribunal Civil d'Avignon - Quatrième édition remaniée et mise en 
harmonie avec le nouveau Code rural et augmenté d'une table 
analytique des matières - 1885.  
   
Note de l'auteur : L'élaboration d'un Code rural, demandé depuis 
longues années, est sur le point d'aboutir : le 20 août 1881 ont été 
promulguées trois importantes lois faisant partie de ce Code. 
 
Cependant, les anciens usages et les règlements particuliers et locaux 
conservent, dans certains cas déterminés, force de loi et forment le 
complément naturel nécessaire de la nouvelle législation.  
   
Nous avons fait subir à notre ouvrage certaines modifications de détail 
qui le mettent en harmonie avec  la loi et la jurisprudence actuelles.  
 
Enfin, une table alphabétique et analytique des matières, destinée à 
faciliter les recherches, termine cette îuvre qui n'a qu'un but : être 
utile à notre pays.  
   

  Ʒ  BnF - Usages et règlements locaux - V.-E. Benoît ici 

  
  
 
 
 
 

http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/WEB_DFResultRechGT/ILUMP19360
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5688158p.r=Avignon%2C+romains.langFR
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  Centre historique d'Avignon 

 
 

Pierre Aveline (1690-1720) AVIGNON Ville Capitale du Comtat, elle appartient au 
Pape, Sixte 4 qui lô®rigea en Archevêché l'an 1475, elle tient à la Provence - Table 

de renvois : 1. Le pont ruiné ï 2. Le port Saint-Martin ï 3. L'Archevêché ï 4. La 
grande Tour ï 5. Le Palais du Vice-Légat ï 6. Notre-Dame ï 7. La Vice-gérance ï 8. 

Les Carmes ï 9. Les Augustins ï 10. Maison de ville ï 11. La tour de la Synagogue 

ï 12. L'église Saint-Pierre ï 13. Le collège du Roure ï 14. Les Jacobins ï 15. Saint-
François ï 16. La rivière du Rhône  

   
  
Surnommée la "cité des papes" en raison de leur installation de 1309 
à 1423, son centre historique avec ses remparts, le Palais des papes, 
le Rocher des Doms, l'ensemble épiscopal et le pont Saint-Bénezet est 
inscrit depuis 1995 au Patrimoine mondial par l'UNESCO.  
 
À lui seul, le Palais des papes accueil plus de six cent cinquante mille 
visiteurs par an (quarante-huitième monument français le plus visité 
en 2006 selon l'Observatoire national du tourisme). 
   
  

 

Pour ouvrir la vidéo, cliquez  ici 

http://whc.unesco.org/fr/list/228/video
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  Palais des papes 

 

 
  
Palais des papes 
Place du Palais des papes 
84000 Avignon  
Billetterie : porte des Champeaux 
Office du Tourisme : Tél. 04 32 74 32 74  
Tarifs (2014) : adulte plein tarif  : 11,00 ú 
Horaires (2014) : ici 
 
 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

   
  
Peu de monuments du Moyen Âge sont aujourd'hui aussi bien connus 
que le Palais des papes d'Avignon et ses quinze mille m² de superficie.  

http://www.avignon-tourisme.com/Monuments-et-Patrimoine-culturel/AVIGNON/fiche-PCUPAC084CDT0000060-1.html
http://en.wikipedia.org/wiki/Avignon_Papacy#/media/File:Avignon,_Palais_des_Papes_by_JM_Rosier.jpg
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À la fois forteresse et palais, il comporte deux édifices accolés : le 
Palais Vieux qui est l'îuvre de Benoît XII (197e pape, 1334-1342) et 
le Palais Neuf, construit par Clément VI (198e pape, 1342-1352), 
édifiés chacun autour d'une cour centrale.  
   
Les comptes de la Chambre pontificale conservés aux Archives du 
Vatican nous permettent de suivre la marche des travaux, et, depuis 
1881, ®poque o½ Eug¯ne M¿ntz (1845 À 1902), historien de l'art 
français, y fit ses premières découvertes, les passages qui intéressent 
l'histoire du Palais ont tous été publiés. 
   
Pour diriger les travaux de son palais, au printemps 1335, Benoît XII 
(1280 À 1342) fit venir Pierre Peysson, un architecte quôil avait 
employé à Mirepoix (ancienne cathédrale Saint-Maurice - 1327), le 
chargeant de réaménager la tour des Anges et la chapelle pontificale 
nord. 
   
Malgré son austérité, Benoît XII envisagea même, sur les conseils de 
Robert dôAnjou, dôengager Giotto di Bondone (1267 ou 1266 À 1337), 
sculpteur et architecte italien du Trecento ( îuvres), pour faire décorer 
la chapelle pontificale. Seule sa mort en 1336 empêcha ce projet. . 
   
Ces nouveaux bâtiments furent consacrés, le 23 juin 1336, par le 
cam®rier Gaspard (ou Gasbert) de Laval (1297 À 1347).  
   
Après avoir fait raser l'ancien palais épiscopal, les travaux d'édification 
seront menés de façon continue de 1334 à 1342.  
   
En mars 1337, débute la construction des appartements pontificaux ; 
en mai, les comptes de la Révérende Chambre Apostolique révèlent 
que le chantier employait 800 ouvriers ; en novembre, débute la 
construction de la grande aile et de lôaile du midi.  
   
En 1338, au mois de juillet, la tour des Latrines et la petite tour de 
Benoît XII étaient achevées ; en septembre, les appartements 
pontificaux étaient prêts, ils furent alors peints à fresques par Hugo, 
un peintre "suivant la cour romaine" et Jean Dalban, tandis quôau mois 
de décembre, commençait la construction du cloître.  
   
En mars 1339, sa structure était terminée. En août de la même année, 
d®butait la construction de la tour de la Campane et de lôaile des 
familiers ; et dans le dernier semestre on assistait à la fin des grands 
travaux du palais pontifical, la cuisine et les dépendances étant 
achevées.  
   

  Ʒ  BnF - Plan géométral du R-de-C du Palais Vieux ï 1855 ici 

  Ʒ  BnF - Élévation des façades ouest ici 

   

http://www.giottodibondone.org/
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6517070h/f43.image.r=palais%20des%20papes%20avignon.langFR
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k141879q/f30.zoom.r=Avignon,%20palais%20des%20Papes.langFR
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En d®but dôann®e 1340, la d®coration du cloître était réalisée ; en juin, 
cô®tait la fin de la construction de lôaile des familiers qui jouxtait la tour 
de la Campane. Côest l¨ que furent log®s empereur, rois, princes et 
ducs.  
 
En décembre, la tour de la Campane achevée allait servir de logement 
aux marchands "à la suite de la Cour de Rome", le plus bas étage étant 
utilisé pour entreposer leurs marchandises.  
 
Enfin, en août 1341, était mise en chantier la tour du Trouillas 
(pressoir) qui achev®e sous Cl®ment VI (1291 À 1352).  
  
 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_Avignon/Palais_des_papes_HD.jpg
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Plan général, élévation des faces principale et postérieure. Viollet-le-Duc, 1860. 
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
  

http://tools.yoolib.com/Yviewer/index.php?user=inha&filemedia_id=17418&fullscreen=1&current_image_id=44&dbk=&menu_left_visible=1&menu_left_type=signet
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Au cours de son pontificat (1342-1352), Clément VI fit bâtir la Tour de 
la Garde-Robe et toute la partie occidentale et méridionale de la Cour 
d'Honneur. 
 
Les travaux furent termin®s par Innocent VI (1282 À 1362) qui fit 
édifier la Tour Saint-Laurent et le gigantesque contrefort qui forme 
arceau au-dessus de la rue Peyrolerie.  
   

  Ʒ  BnF - Plan géométral du R-de-C du Palais Neuf ici 

   

  Ʒ BnF - Plan géométral ; R-de-C N-D des Doms et du Palais Vieux, 

      premier étage du Palais Neuf ici 

   
  
Lorsque le Saint-Siège retourna à Rome, les vice-légats n'occupèrent 
pas tout l'édifice et s'installèrent dans l'aile sud-est. Sous la Révolution, 
le Palais des papes fut utilisé comme caserne et prison.  
 
À la fin du siècle dernier, une partie fut affectée aux Archives 
Départementales ; quant à l'autre partie, elle servit de caserne 
jusqu'en 1906.  
   
Le palais de Benoît XII, dit "Palais Vieux", reflète l'austérité de son 
constructeur qui, ancien moine cistercien, ne voulut qu'un décor 
simple et sévère.  
 
L'ancienne chapelle, voûtée en berceau brisé, est très sobre. Le cloître, 
restauré en partie, a retrouvé un peu de son al lure primitive sur un 
côté.  
   
Il est toujours dominé par le clocher arcade où se trouvait alors la 
cloche d'argent servant pour les grandes solennités. Extérieurement 
comme intérieurement, le palais de Benoît XII avait des allures de 
forteresse avec sa colossale tour de Trouillas, haute de plus de 
cinquante mètres.  
   
À son inverse, Clément VI fit élever des bâtiments grandioses à l'image 
de son goût pour la richesse, le luxe, le faste.  
   
On lui doit la partie la plus magnifique du Palais des papes (dit Palais 
Neuf), tout en admirant l'audace de Jean de Loubières, architecte 
chargé à partir de l'été 1342 de sa construction : "tour de la Garde -
Robe", "tour des Cuisines", chantier du palais nouveau, achèvement 
de la "tour du Trouillas".  
 
Avec sa nouvelle fa­ade, le palais prit lôaspect que nous lui connaissons 
aujourdôhui.  
   

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k141879q/f38.zoom.r=Avignon,%20palais%20des%20Papes.langFR
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k141879q/f39.zoom.r=Avignon,%20palais%20des%20Papes.langFR
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  Les papes de la "captivité de Babylone"  
  qui siégèrent à Avignon entre 1305 et 1377 

   
Le séjour à peu près continu des papes à Avignon a duré à peu près 
autant que la captiv ité des Juifs, à laquelle mit fin la conquête de 
Babylone par Cyrus ; et l'Italie, délaissée au profit de la France, au 
cours de ces trois quarts de siècle, a fait entendre autant de plaintes 
qu'en avaient proférées aux temps bibliques les tribus juives 
violemment "déplacées" par Nabuchodonosor.  
   
À ces deux traits superficiels s'arrête d'ailleurs une comparaison qui a 
séduit pourtant nos historiens romantiques.  
   
Pour comprendre les véritables motifs qui ont amené la papauté, fixée 
depuis les temps apostoliques sur les bords du Tibre, à un 
"absentéisme" qui devait être la source des plus grands maux de 
l'Église et, en dernière analyse, la cause principale du Grand Schisme 
d'Occident, il n'est que d'étudier, comme l'a fait M. Mollat dans la 
première partie de son ouvrage, le caractère des sept pontifes qui de 
1305 à 1378 se sont succédé sur le rocher des Doms et de se rendre 
compte des écueils de toute sorte, politiques, religieux, économiques 
parmi lesquels ils ont dû conduire la barque de saint-Pierre.  
   
  
La papauté d'Avignon se divise en deux grandes périodes 
consécutives :  
   
Å de 1309 à 1378, période où le pape, chef unique de l'Église 

catholique romaine, est installé à Avignon au lieu de Rome. Sept 
papes vont ainsi se succéder jusqu'au retour à Rome en 1377 :  

   
Å Clément V (195e pape, v. 1264 À 1314) si¯ge de 1305 ¨ 1314 

(français). 
Å Jean XXII (196e pape, 1244 À 1334) si¯ge de 1316 ¨ 1334 

(français). 
Å Benoît XII (197e pape, 1285 À 1342) si¯ge de 1335 ¨ 1342 

(français). 
Å Clément VI (198e pape, 1291 À 1352) siège de 1342 à 1352 

(français). 
Å Innocent VI ( 199e pape, 1282 À 1362) si¯ge de 1352 ¨ 1362 

(français). 
Å Urbain V (200e pape, 1310 À 1370) si¯ge de 1362 ¨ 1370 

(français). 
Å Grégoire XI (201e pape, 1329 ou 1331 À 1378) si¯ge de 1371 

à 1376, puis à Rome de 1377 à 1378 (denier pape français). 
   
Å de 1378 à 1418, période du Grand Schisme d'Occident où deux, 

puis trois papes prétendent régner sur la chrétienté depuis 
Avignon et Rome. Deux antipapes vont se succéder à Avignon, 
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jusqu'à la fuite de Benoît XIII à Châteaurenard (Bouches-du-
Rhône), puis en Espagne.  

   
Å Clément VII (antipape, 1342 À 1394) si¯ge de 1378 ¨ 1394 

(Comté de Savoie). 
Å Benoît XIII (antipape, 1329 À 1423) si¯ge de 1394 ¨ 1403 

(Royaume d'Aragon). 
  
  

   

  Clément V 

   
Le premier d'entre eux, celui qui porte devant l'histoire la 
responsabilité, très partagée d'ailleurs, de ce funeste coup de barre, 
c'est Clément V.  
 
Fils du seigneur de Villandraut et d'autres lieux en Bordelais, Bertrand 
de Got avait été élevé au couvent des Deffends, de l'ordre de 
Grandmont, au diocèse d'Agen, après quoi il avait étudié le droit civil 
à Orléans, seule université où on l'enseignât alors en France, et le droit 
canon à Bologne.  
   
Évêque de Comminges en 1295, il était depuis 1299 archevêque de 
Bordeaux lorsque, son nom ayant été prononcé avec insistance au 
conclave convoqué à Pérouse en 1305 après la mort du pape italien 
Benoît XI, les suffrages du Sacré Collège se portèrent sur lui.  
   
C'était un homme aimable et lettré, mais faible de caractère comme 
de santé. Profond connaisseur du droit canon, il aura la gloire de 
donner son nom au septième livre des Décrétales, mais jamais il ne 
trouvera la force ni de s'opposer au désordre qui s'introduira peu à 
peu à la cour pontificale, ni de résister aux ambitions cupides de sa 
nombreuse famille et aux exigences du roi de France, entre les mains 
de qui il sera trop souvent un instrument docile.  
   
On le vit bien dès les premiers temps de son pontificat, lorsque ayant 
d'abord fixé à Vienne en Dauphiné le lieu de son couronnement, il ne 
tarda pas à se décider pour Lyon à la demande de Philippe le Bel qui 
désirait, non seulement assister à la cérémonie, mais surtout 
entretenir seul à seul le nouveau pape.  
   
De ces pourparlers sortirent deux décisions graves. L'une fut 
l'abandon, tout au moins momentané, du projet d'abord formé par 
Clément V de gagner l'Italie dès que la paix franco-anglaise aurait été 
conclue et la Croisade organisée ; l'autre fut la création de neuf 
cardinaux français, dont la seule présence au Sacré Collège mettait les 
éléments italiens en minorité.  
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Sans doute au cours des années suivantes Clément V fit-il connaître 
publiquement son intention de ramener le Saint-Siège en Italie, mais 
la cour de France, qui désirait obtenir la reprise du procès de Boniface 
VIII (cf. attentat d'Anagni), sut obliger le pape à des procédés 
dilatoires qui ne lui permirent pas de fausser compagnie aux envoyés 
royaux.  
   
Virent ensuite deux événements imprévisibles : une grave maladie du 
pape d'abord, qui le retint près d'un an en Bordelais après avoir failli 
lui coûter la vie, ensuite l'arrestation massive des Templiers. Et c'est 
pourquoi, en août 1308, Clément V décidait de transférer à Avignon la 
cour pontificale. Pouvait-il penser alors que soixante-dix ans plus tard, 
elle y serait encore ?  
   
Certes l'installation à Avignon représentait pour la papauté de précieux 
avantages. Il est même permis de penser qu'à cette époque "aucune 
autre ville ne lui offrait un asile plus sûr ni de plus fortes garanties 
d'indépendance et de sûreté." 
   
Avignon, en effet, formait enclave dans le Comtat Venaissin, apanage 
du Saint-Siège. À deux pas du royaume de France et des terres 
d'Empire, elle ne dépendait ni de l'un ni des autres. Ses suzerains, les 
princes angevins de Naples, n'étaient pas à redouter : ils avaient assez 
à faire que de défendre l'intégrité de leur royaume des Deux -Siciles 
contre les entreprises de la maison d'Aragon, et d'ailleurs ils étaient 
les vassaux de l'Église.  
   
Quant au point de vue économique. Avignon assurait avec l'Italie, soit 
par voie de terre, soit par voie d'eau, des relations fréquentes et aussi 
rapides que le permettaient les moyens de transport de l'époque.  
   
Il n'entrai t d'ailleurs alors dans l'esprit de personne, dans celui du 
pontife moins que dans tout autre, que l'installation avignonnaise pût 
avoir un caractère définitif. La preuve, c'est que le souverain pontife 
habitait modestement le couvent des Frères Prêcheurs (Dominicains) 
et partageait son temps entre Avignon et les villes ou châteaux du 
Comtat.  
   
Il espérait toujours qu'aussitôt réglées l'affaire de Boniface VIII et celle 
des Templiers, rien ne l'empêcherait de regagner l'Italie. Ce fut, 
malheureusement, à cette époque que l'entrée de l'empereur Henri 
VII dans la Péninsule transforma Rome en un véritable champ de 
bataille, où guelfes et gibelins se livrèrent de sanglants assauts.  
   
Cela tandis que s'altérait gravement la santé de Clément V, depuis 
longtemps peu satisfaisante. En juin 1312, un avertissement sérieux 
l'obligea à dicter son testament, et l'année suivante le mal ne fit 
qu'empirer.  
 
Quand Clément V mourut, le 14 avril 1314, l'installation du Saint -Siège 
restait, matériellement précaire, mais, moralement, il était clair, aux 
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yeux de tout homme impartial, qu'il y avait plus de ch ances pour 
qu'elle ne cessât pas si tôt.  

   

  Jean XXII 

   
Il ne fallut pas moins de deux années de tergiversations et de 
discussions stériles pour qu'à l'aristocrate quelque peu nonchalant 
qu'était Clément V succédât le fils de riches bourgeois de Cahors, 
jusque-là évêque d'Avignon (précisément) et de Porto, plein d'allant 
encore en dépit de ses soixante-douze ans, Jacques Duèze.  
   
Cet homme de petite taille, vif, impétueux même, et surtout volontaire, 
mais avec des côtés de finesse, de souplesse, voire de ruse, allait 
gouverner vigoureusement l'Église pendant près de quatre lustres. 
Entouré de personnes dévouées, beaucoup appartenant à sa famille.  
   
Il est particulièrement connu en France pour avoir créé, surtout dans 
le Midi, beaucoup d'évêchés nouveaux. On l'a taxé pour cela de 
népotisme et sans doute en agissant ainsi répandait-il parmi les siens 
la manne de plus ou moins grasses prébendes, tout en se constituant 
une utile clientèle, mais il ne faut pas oublier que se trouvait facilité 
du même coup l'administration ecclésiastique, par exemple dans 
l'ancien diocèse de Toulouse, tellement vaste jusqu'à lui que le 
morcellement s'en imposait.  
   
Soucieux des intérêts spirituels de la chrétienté, Jean XXII n'a d'ailleurs 
pas cessé de lutter contre les hérésies particulières et contre les 
"déviations" auxquelles risquait de se laisser entraîner un ordre entier, 
celui des Franciscains.  
   
Il lui fallait aussi remettre de l'ordre dans les services de" la cour 
pontificale, désorganisés par la trop longue vacance du Saint-Siège, et 
remplir de nouveau les coffres vides.  
   
C'est à quoi s'est employé par le moyen des réformes fiscales qui ont 
marqué profondément la vie de l' Église au XIVe siècle, lui procurant 
ainsi les moyens non seulement de regagner une certaine 
indépendance, mais de resserrer les liens qui s'étaient relâchés avec 
certains pays de la chrétienté, de prendre la tête de plusieurs grandes 
entreprises utiles au bien public, bref de rendre à la papauté l'autorité 
qu'elle avait en partie perdue et d e lui attirer le respect des peuples.  
   
Comme son prédécesseur, et plus encore que lui peut-être, Jean XXII 
se rendait parfaitement compte de tout ce que l' Église perdait 
d'autorité morale à n'avoir plus son siège auprès du tombeau de saint 
Pierre. Il at tendait toujours l'heure propice pour regagner la Ville 
Éternelle.  
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En 1332 l'occasion parut s'offrir à la suite des victoires remportées sur 
les gibelins par le cardinal Bertrand du Pouget (infos). Des préparatifs 
furent faits pour accueillir le pontife de l'autre côté des monts tandis 
qu'à Rome même parvenait l'ordre de restaurer les demeures 
pontificales et de rendre les jardins à la culture en prévision d'un 
prochain retour.  
   
La rébellion de Bologne et la réalisation de la Croisade coupèrent court 
aux desseins du pape, que continuèrent à traverser, jusqu'à sa mort 
en 1334, les guerres qui ne cessèrent de dévaster l'Italie.  
  
  

   

  Benoît XII 

   
Peut-être cependant, en dépit des habitudes prises, un pontife 
diplomate aurait-il réussi à négocier le grand retour. Mais le successeur 
de Jean XXII, Benoît XII, qui régna jusqu'en 1342, annonça dès l'abord 
des préoccupations assez différentes.  
   
Il s'appelait Jacques Fournier, appartenait à une modeste famille de 
Saverdun, au comté de Foix. Docteur en théologie de Paris et même 
professeur dans cette université, alors la plus célèbre d'Europe, 
évêque de Pamiers, puis de Mirepoix, diocèses où sévissait l'hérésie 
cathare.  
   
Jacques Fournier avait été un inquisiteur juste, mais rigoureux, avant 
de devenir la lumière théologique du Sacré Collège, où Jean XXII l'avait 
appelé en 1327.  
 
Grand, le teint coloré, la voix forte, il était au moral ce qu'annonçait 
son aspect physique : un homme de devoir, énergique et même dur, 
ennemi des compromis, mal fait par conséquent pour la diplomatie et 
pour la politique.  
   
En fait, il répudia tout népotisme, proclamant, d'après un propos qui 
lui fut prêté, que le pape devait ressembler à Melchissédec, lequel 
n'avait ni père, ni mère, ni géné alogie, et ne s'occupa guère qu'à 
restaurer partout la vie religieuse.  
   
Il y réussit en partie, au moins chez certains réguliers (Cisterciens, 
Bénédictins, Franciscains, Chanoines réguliers de saint Augustin), mais 
non chez les Frères Prêcheurs, dont il ne put vaincre les résistances.  
   
Quand il mourut, encore dans la force de l'âge, en 1342, Jacques 
Fournier s'était attiré, par ses manières rudes, plus de haines que de 
sympathies. Il s'était accommodé, en tou t cas, de l'exil avignonnais, 
tout comme, au demeurant, les cardinaux français, dont le nombre 
n'avait cessé de croître.  

http://books.google.fr/books?id=nl5iAgAAQBAJ&pg=PT134&lpg=PT134&dq=cardinal%0D%0ABertrand+du+Pouget&source=bl&ots=TemexrleZf&sig=gdwkaoMBLIFTHsc7cV0ByqxeRNQ&hl=fr&sa=X&ei=6c9xU_yFE4PJ0AWM14HgBA&ved=0CGAQ6AEwCg#v=onepage&q=cardinal%20%20Bertrand%20du%20Pouget&f=false
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Comment, s'il en eût été autrement, eût -il décidé de faire construire, 
pour assurer sa sécurité et celle de ses successeurs, le palais 
forteresse qui domina désormais de sa masse imposante la vallée du 
Rhône ?  
  
  

   

  Clément VI 

   
Avec Clément VI (dans le siècle Pierre Roger) c'est la série des papes 
français qui continue et, qui plus est, des papes méridionaux. Du moins 
était-il né au nord de la Garonne, au château de Maumont, dans 
l'actuel département de la Corrèze.  
   
Bénédictin et l'une des gloires de son ordre, il était, lorsqu'il fut élu à 
cinquante et un ans, cardinal archevêque de Rouen. C'était un 
théologien, mais aussi un orateur, qui passait pour l'un des premiers 
de son temps, et certes il eût pu se prévaloir, s'il eût voulu servir, avec 
esprit de suite et énergie, la cause du retour de la papauté à Rome, 
des qualités qui manquaient à son prédécesseur.  
   
Mais il semble, à vrai dire, que ce soit surtout par réactio n contre les 
sévérités de Benoît XII que les cardinaux aient fait porter leur choix 
sur un homme qu'ils supposaient plus facile à vivre.  
   
Ils ne se trompaient pas, car si, au cours de son pontificat de dix ans 
(1342-1352) le nouveau pape déploya des dons de politique qui 
servirent la papauté en Orient comme en Occident, son aménité, sa 
douceur, sa souplesse naturelle et sa tendance aux libéralités 
l'amenèrent par contre à lâcher la bride à trop d'appétits.  
   
Ainsi fut dilapidé rapidement le trésor qu'avait amassé le parcimonieux 
Benoît XII ; il fut loin de suffire à porter remède aux désastres de la 
peste noire (infos) qui sévit à Avignon avec une particulière rigueur, 
ce qui n'empêcha pas le pontife, désormais acclimaté sur les bords du 
Rhône, de négocier avec la reine Jeanne de Naples l'acquisition de la 
ville à titre définitif.  
   
C'®tait r®pondre aux vîux de la cour de France, assur®e de pouvoir 
exercer aussi commodément que possible son influence.  
 
C'était aussi rendre de plus en plus difficile le retour aux bords du 
Tibre, marquer de plus en plus nettement le trop long divorce de la 
papauté avec l'Italie et s'attirer, ce qui n'a pas manqué  de se produire, 
les reproches véhéments d'un Pétrarque.  
 
 
 
 

http://www.ac-sciences-lettres-montpellier.fr/academie_edition/fichiers_conf/Thevenet1997.pdf


 

P
a

g
e4

0 

   

  Innocent VI  

   
Le cinquième pape d'Avignon fut Innocent VI, dont le pontificat dura 
dix ans, comme celui de son prédécesseur, Clément VI mort en 1352.  
   
L'entente s'était faite rapidement  au conclave sur le nom d'un prélat 
d'origine limousine, presque un "pays" du pontife défunt, Étienne 
Aubert, des environs de Pompadour (aujourd'hui département de la 
Corrèze).  
   
Jurisconsulte consommé, ayant même enseigné avec grand succès à 
Toulouse, il avait, avant de coiffer la tiare, occupé divers sièges 
épiscopaux et rempli la charge de grand pénitencier*, l'une des plus 
haute de la curie.  
   
*  Grand pénitencier ou pénitencier apostolique ï Un des plus anciens 
dicastères de la curie romaine ï organe du gouvernement central de 
l'Église catholique -, qui intervient comme tribunal pour les causes de 
for interne sacramentel (dans le sacrement de la confession), comme 
la levée d'une censure, et non sacramentel, et comme bureau 
ecclésiastique pour les indulgences ï remises spirituelles des peines 
dues pour les péchés.  
 
 
C'était déjà un homme âgé et malade, mais de caractère droit et 
ferme, animé au surplus du désir d'introduire les réformes nécessaires 
dans l'administration de l'Église.  
   
Peu doué pour la politique, où il ne trouva guère que des déboires, il 
renoua les traditions d'autorité de Benoît XII, non sans se mettre en 
opposition avec plusieurs ordres religieux, et non des moindres.  
   
D'autre part, le pontificat d'Innocent VI fut littéralement empoisonné 
par les excès des Grandes Compagnies, qui n'épargnèrent ni le Comtat 
ni Avignon même, où l'accumulation incroyable d'une population 
venue chercher refuge à l'abri de ses murailles causa des morts sans 
nombre.  
   
N'importe ! Innocent VI s'était,  dès avant son pontificat, trop acoquiné 
avec le Comtat pour songer même à changer de résidence.  
 
Dès 1356, il avait pris plaisir à fonder de l'autre côté du fleuve, mais 
en vue du célèbre rocher, la chartreuse de Villeneuve (chartreuse 
Notre-Dame-du-Val-de-Bénédiction ï Villeneuve-lès-Avignon - infos).  
 
Il y voulut dormir son dernier sommeil.  
   
  

http://www.chartreuse.org/
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  Urbain V 

   
Avec Urbain V, son successeur, que l'Église devait plus tard proclamer 
bienheureux, les perspectives changèrent.  
   
D'abord Guillaume Grimoard n'était pas cardinal. Abbé de Saint-Victor 
de Marseille au comté de Provence, lequel appartenait aux princes de 
la maison d'Anjou, rois de Naples et des Deux-Siciles, il regardait 
volontiers d'autant plus volontiers du côté de l'Italie qu'au moment de 
son élection il remplissait des fonctions de nonce pontifical* au 
royaume de Naples.  
   
*  Nonce pontifical ou Nonce apostolique ou Légat pontifical du latin 
nuntius, "messager", "envoyé". Représentant du pape auprès des 
Églises particulières et du gouvernement d'un ou plusieurs États.  
   
 
Sans doute Urbain V mena sur le trône de saint Pierre une vie toute 
monacale, consacrée à la prière, à l'étude, au développement des 
universités, à la restauration et à la construction d'édifices religieux.  
   
Ce fut cependant ce bon et saint homme qui, préoccupé avant tout de 
l'unité de l'Église, eut le courage et la perspicacité de faire reprendre, 
au moins momentanément, à la papauté le chemin de Rome, seul 
moyen à ses yeux de rendre durable dans la péninsule l'ordre que 
venaient d'établir les victoires du cardinal Albornoz.  
   
Entré à Rome en octobre 1367, Urbain V y resta près de trois ans, 
mais sans pouvoir s'y réinstaller d'une manière définitive. C'est à 
Avignon, en effet, que la mort le surprit, en décembre 1370, quelques 
semaines seulement après qu'eut pris fin cette première tentative qui 
avait tout au moins le mérite de tracer la voie de son successeur.  
  
  

   

  Grégoire XI 

   
Celui-ci, en effet, élu à quarante -deux ans, à la fin de 1370 et couronné 
sous le nom de Grégoire XI, devait être le septième ï et le dernier ï 
des papes d'Avignon. 
   
Neveu de Clément VI, Pierre Roger de Beaufort avait reçu le chapeau 
dès l'âge de dix-neuf ans des mains de son oncle, mais n'en avait pas 
moins suivi assidûment à Pérouse les leçons du célèbre jurisconsulte 
Pietro Baldo degli Ubaldi et acquit ce faisant une profonde 
connaissance du droit.  



 

P
a

g
e4

2 

Grégoire XI, de tempérament maladif, était doué de hautes qualités 
morales, parmi lesquelles dominaient la bonté, la piété, la droiture, la 
volonté de maintenir l' Église dans la bonne voie.  
   
Il faut reconnaître que, dans ce dernier domaine, le redoublement des 
m®thodes inquisitoriales qui fut son îuvre n'aboutit gu¯re qu'¨ rendre 
l'hérésie plus vivace chez les Wyclif (infos), les Waldhausen (infos), et 
les Hussites (infos) dont l'esprit de critique et d'insubordination 
"préparait de loin le mouvement séparatiste qui aboutira un jour à la 
Réforme."  
  
Mais sur le plan des relations avec les puissances temporelles 
européennes, il se montra politique avisé et fin diplomate. Rien ne le 
démontre plus clairement que l'habileté avec laquelle il mena à son 
terme l'entreprise qui honore le plus son nom : le retour définitif su 
Saint-Siège à Rome.  
   
Pourtant on put croire un moment que les éléments déchaînés allaient 
interdire au pontife la réalisation matérielle de son grand dessein.  
   
Ce n'est en effet qu'au bout de plusieurs semaines d'une navigation 
mouvementée et que des tempêtes redoublées faillirent plusieurs fois 
faire tourner à la catastrophe que le pape et sa suite, partis le 13 
septembre 1376 d'Avignon, parvinrent enfin à Rome. C'était le 17 
janvier 1377.  
 
 

 

Entrée du pape dans Rome par Giorgo Vasari 
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

La "captivité de Babylone" était finie, mais l' Église voyait s'accumuler 
à l'horizon de nouveaux et non moins sombres nuages. Quand 
Grégoire XI vint à mourir, quelques mois plus tard, comme épuisé par 

http://www.museeprotestant.org/Pages/Notices.php?noticeid=105&scatid=1&lev=2&cim=107
http://de.wikipedia.org/wiki/Konrad_von_Waldhausen
http://www.museeprotestant.org/Pages/Notices.php?scatid=1&noticeid=106&lev=2&cim=107
http://www.wikiart.org/en/giorgio-vasari/catherine-of-siena-escorted-pope-gregory-xi-at-rome-on-17th-january-1377#supersized-artistPaintings-276587
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les efforts incessants qu'il avait dû fournir, ce fut "avec le 
pressentiment des dissensions qui déchiraient le Sacré Collège et du 
Schisme néfaste qui affligerait l'Église."  
 
 

- - - o O o - - - 
 
 

 
 

  Ʒ  Accès au livre ici 

  
  

   

  Les architectes du palais 

   
Il est à noter que les architectes du palais ont tous été français, dans 
l'ordre chronologique, se sont succédé :  
   
Å Guillaume de Cucurron, sous Jean XXII. À son avènement (1316), 

la pente méridionale du Rocher des Doms était couverte de 
pâturages et d'habitations ; au sommet se dressait le château du 
Podestat ; plus bas, à côté de Notre-Dame-des-Doms et de l'église 
Saint-Étienne, celui de l'évêque.  

   
Il fait raser le château de l'évêque et l'église Saint-Étienne, et, sur  
l'emplacement, il fait édifier une forte demeure. En même temps, 
au fond de la place, sera édifié pour le neveu du pape, Arnaud de 
Via, le Petit Palais, qui devin la demeure des évêques d'Avignon, 
puis le petit séminaire, et enfin l'actuel musée Calvet.  

Å Pierre Poisson, sous Benoît XII. Bénéficiant d'une trésorerie 
évaluée à trois cent cinquante millions, que les annales, 
réservations, provisions, exemptions expectatives, autant de 

http://books.google.fr/books?id=nYNTe0U1mWEC&pg=PA394&lpg=PA394&dq=conclave+avignon&source=bl&ots=QQfWqZnfj7&sig=Nnz33pMD04h3v0y8iFCwxz-AATU&hl=fr&sa=X&ei=mCpaU4OdJKe50QXpjoCACQ&ved=0CE4Q6AEwBzgK#v=onepage&q=conclave%20avignon&f=false.pdf
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droits inventés par Jean XXII, avaient permis d'accumuler, il fera 
détruire chacune des ailes de lôancien palais épiscopal pour édifier 
une nouvelle construction, renforcée sur le côté méridional et 
oriental d'un puissant rempart.  

   
Å Pierre Obreri, sous Cl®ment VI. Il sera le ma´tre d'îuvre de la 

construction de l'énorme corps de logis occidental et d'une partie 
des bâtiments qui le bornent au midi.  

   
L'on doit à Innocent VI, la superposition de la chapelle basse, que 
Clément VI avait achevée, par la chapelle haute, et ajoute au 
palais la tour Saint-Laurent.  

   
Å Jean de Loupières, Raymond Guitbaud et Nogayroly, sous Urbain 

V. Ils seront les ma´tres d'îuvre du creusement dans le roc de la 
cour d'honneur et le puits, la construction de la façade orientale 
avec la septième et dernière tour, la  tour des Anges.  

   

  Ʒ  Les architectes d'Avignon au XIVe siècle - M. E. Müntz ici 

  
  

   

  Cour d'honneur - Palais Vieux/Palais Neuf, r.-de-c. 

   
Insérée entre le Palais Vieux et le Palais Neuf, elle est bordée sur la 
gauche par l'aile du Conclave, actuel palais des Congrès, et sur la 
droite par la façade gothique qui sert de fond de scène aux 
représentations du Festival.  
   
Ce festival est né de l'initiative du critique d'art Ch ristian Zervos (1889 
À 1970) et du po¯te Ren® Char (1907 À 1988) qui sugg¯rent en 1947 
¨ Jean Vilar (1912 À 1971) la cr®ation d'une "semaine d'art 
dramatique", le Palais abrite depuis cette même année le Festival d'Art 
Dramatique, qui se tient en juillet, soit dans la Cour d'Honneur, soit 
dans le jardin d'Urbain V.  
  
  

 
 

Pour ouvrir la vidéo, cliquez  ici 

 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k67359c.r=Avignon%2C+palais+des+Papes.langFR
http://www.theatre-video.net/video/Montage-du-plateau-de-la-Cour-d-honneur-du-Palais-des-papes
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  Visite : vingt -cinq salles ouvertes au public en 2014  

 
 

1. Oratoire Saint-Jean 2. Bouteillerie et paneterie 3. Salle du Consistoire 4. Trésorerie 
5. Bibliothèque 6. Garde-robe et salle de bains 7. Aile du Conclave 8. Chapelle de 

Benoît XII 9. Aile des Familiers 10. Aile des Grands Dignitaires 11. Escalier d'honneur 
12. Salle de la Grande Audience 13. Salle de la petite Audience ou des contredites.  

  
  

 
 
21. Oratoire Saint-Martial 22. Salle des Festins 23. Chambre de parement 24. Etude 

(cabinet de travail) 25. Grande chambre à coucher 26. Chambre de Clément VI (au-

dessus : oratoire Saint -Michel) 27. Cuisine particulière 28. Salle à manger particulière 
29. Aile du Conclave (appartement des hôtes) 30. Chapelle de Benoît XII 31. Aile 
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des Familiers 32. Galerie du Conclave 33. Fenêtre de l'Indulgence 34. Chapelle 

Clémentine 35. Appartement du Camérier 36. Aile des Grands Dignitaires.  

  
  

   

  Mus®e de l'íuvre du Palais des papes 

   
Intégrée dans le tarif de la visite du Palais, l'exposition permanente du 
musée de l'íuvre du Palais des papes se déploie dans sept salles 
(2013). Elle a pour ambition de révéler l'histoire de cet édifice, de sa 
construction, de sa sauvegarde et de sa conservation.  
 
 

 
  
  

   

  Principales tours du Palais (dans le sens horaire) 

   
Å tour de la Campane (Palais Vieux),  
Å tour de Trouillas (Palais Vieux ï hauteur : cinquante-deux mètres),  
Å tour des Latrines ou de la Glacière (Palais Vieux),  
Å tour des cuisines (Palais Vieux),  
Å tour Saint-Jean (Palais Vieux),  
Å tour de l'Etude (Palais Vieux),  
Å tour des Anges (Palais Vieux ï hauteur : quarante-six mètres 

cinquante), plan carré de dix-sept mètres de côté,  
Å tour de la Garde-Robe (Palais Neuf),  
Å tour Saint-Laurent (Palais Neuf),  
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Å tour de la Gache (Palais Neuf),  
Å tour d'angle (Palais Neuf).  
  
  

   

  Vie officielle 

   
Entre 1305 et 1377, le palais fut le lieu qui, par son ampleur, permit 
"une transformation générale du mode de vie et d'organisation de 
l'Église".  
 
Il facilita la centralisation des services et l'adaptation de leur 
fonctionnement aux besoins pontificaux en permettant de créer une 
véritable administration.  
   
Les effectifs de la Curie, de 200, à la fin du XIII e siècle, étaient passés 
à 300 au début du XIVe siècle, pour atteindre 500 personnes en 1316.  
 
À cela s'ajoutèrent plus d'un millier de fonc tionnaires laïcs qui purent 
îuvrer ¨ l'int®rieur du palais. 
   
Pourtant celui-ci qui, par sa structure et son fonctionnement, avait 
permis à l'Église de s'adapter "pour qu'elle puisse continuer à remplir 
efficacement sa mission" devint caduc quand les pontifes avignonnais 
jugèrent nécessaire de revenir à Rome.  
   
L'espoir d'une réconciliation entre les christianismes latin et orthodoxe, 
joint à l'achèvement de la pacification des États pontificaux en Italie, 
avaient donné des bases réelles à ce retour.  
 
 

   

  Daterie dôAvignon 

 
Forgée à l'image de la Daterie apostolique dont elle est une 
reproduction en miniature sur les bords du Rhône, la daterie 
d'Avignon trouve ses origines dans les facultés attribuées aux 
premiers légats pontificaux chargés de gouverner Avignon et le 
Comtat Venaissin, et plus spécialement celles du cardinal Giuliano 
Della Rovere, neveu de Sixte IV, légat d'Avignon de 1476 à 1503.  
 
En effet, comme dans les autres grandes légations, le pape s'est 
déchargé sur son légat, comme représentant sa personne-même, 
pour conférer des bénéfices ecclésiastiques et octroyer diverses 
grâces ou faveurs. 
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En fait, comme pour les légations extraordinaires, la légation 
d'Avignon semble avoir disposé très tôt d'une daterie particulière 
chargée d'enregistrer et d'instruire les suppliques adressées au 
légat et d'expédier les lettres de grâce, bien avant la légation du 
cardinal della Rovere.  
 
Toutefois, c'est sous le colégat Georges d'Armagnac (1565-1585) 
que la daterie d'Avignon a été réellement organisée, si on en croit 
la numérotation des registres où se trouvent intégralement 
transcrites les suppliques donnant lieu à la délivrance de ces 
grâces. 
 
Le dataire d'Avignon, premier officier de la cour de la légation, est 
nommé par un bref de Rome, et ce fut dans la plupart des cas un 
Italien ; il exécute les matières gracieuses relevant des facultés du 
légat, ou par substitution du vice-légat ; il dirige les services de la 
chancellerie du palais apostolique d'Avignon, ainsi dénommée 
daterie.  
 
Il lui appartient d' examiner toutes les suppliques qui parviennent 
au légat ou au vice-légat, et d'y apposer le "datum" c'est -à-dire la 
date et même l'heure d'enregistrement de la grâce accordée, avec 
sa signature. La concession de bénéfices ecclésiastiques 
(canonicats, chapellenies, prieurés) et les dispenses de parenté ou 
d'affinité en matière matrimoniale constituent la majorité des 
suppliques portées à Avignon.  
 
Mais les facultés de la légation allaient bien au-delà par la 
délivrance d'indults de toute sorte touchant les ecclésiastiques tant 
s®culiers que r®guliers, les laµcs, et les congr®gations et îuvres 
pies : provisions d'offices pour Avignon et le Comtat Venaissin, 
transferts de religieux, confirmations d'accords et approbations de 
statuts, légitimations d' enfants naturels, absolutions "super 
delictis", permissions touchant des séculiers et des réguliers, 
créations de chapelles privées, nominations de comtes palatins et 
de protonotaires apostoliques, grâces spirituelles et temporelles 
dispensées par dérogation aux règles de la chancellerie et même 
aux canons du concile de Trente, telles sont les prérogatives très 
larges consenties aux légats, puis aux vice-légats, décrites dans les 
manuels des légistes canonistes tels celui de Jean Nicolas 
("Enchiridion facultatum legati, Avignon, 1554). 
 
Le ressort de la légation, spécifié puis repris sans changement dans 
les brefs de nomination des légats et des vice-légats d'Avignon, 
s'étend bien au-delà des États pontificaux pour couvrir les 
provinces ecclésiastiques du sud de la France actuelle, soit celles 
d'Aix, Arles, Avignon, Embrun, Vienne et Narbonne (les provinces 
d'Auch et de Toulouse ne figurent plus dans les facultés après le 
légat Pierre de Foix), y compris Nice et Genève dans les États de 
Savoie ; mais pour faire admettr e ses décisions dans le royaume 
de France et dans les états de Piémont-Savoie, chaque légat, et 
chaque vice-légat, prenant ses fonctions, devait faire enregistrer 
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ses facultés auprès des parlements d'Aix et de Grenoble, comme 
auprès du sénat de Chambéry ; dans les faits, le Languedoc 
disparait très vite des registres en raison des réticences exprimées 
par le parlement de Toulouse.  
 
Les usages de la daterie d'Avignon étaient en tous points 
semblables à ceux de la daterie de Rome ; les officiers de la 
légation suivaient le style de l'Incarnation, avec changement de 
l'année au 25 mars ; les bulles taxées en fonction de la grâce 
étaient établies sur parchemin et munies du sceau en cire rouge, 
aux armes du pape et du vice-légat, coulée dans une boite de 
métal ; elles devaient respecter l'écriture de la chancellerie romaine 
dite bollatica.  
 
Mais d'autres grâces, notamment les dispenses pour mariage, 
délivrées "pro gratis", s'expédiaient par simple signature sur rescrit.  
 
Aux côtés du dataire, plusieurs officiers du nom de "bullistes" 
exerçaient au palais apostolique d'Avignon, mais sans excéder 
toutefois la dizaine. Ils étaient employés au processus de 
l'établissement des bulles : correction et vérification, taxation et 
scellement, enregistrement, et enfin expédit ion. 
 
Ces fonctions reposaient entre les mains des quatre principaux 
officiers de la daterie, dont les charges étaient vénales et vacables, 
et qui exerçaient directement sous les ordres du dataire. 
 
Le secrétaire général de la légation, également registrateur des 
suppliques, tenait les livres où les suppliques, après avoir été 
admises par le dataire, étaient entièrement retranscrites ; puis, 
mise en forme par un commis bulliste, la bulle passait dans les 
mains du correcteur qui en vérifia it la bonne tenue et l'écriture  ; 
elle était ensuite taxée et scellée par le garde du grand sceau de la 
légation (également taxateur des bulles) après avoir été confrontée 
par le registrateur des suppliques lui-même à la supplique, afin de 
s'assurer de sa conformité.  
 
Enfin, un quatrième officier, le registrateur des bulles la recopiait 
dans son registre, dit des bulles (ou bullaire), avant que la bulle ne 
soit expédiée par l'un de ces mêmes officiers qui en avaient le 
privilège. 
 
Les registres et archives de la daterie, qui sont restés pour la 
plupart aux mains des bullistes titulaires des charges, puis de leurs 
descendants, ont eu à souffrir des aléas de la conservation, mais 
ce qui a pu être préservé représente un bel ensemble documentaire 
continu sur plus de deux siècles, des années 1580 à 1790 ; ce fonds 
permet d'appréhender le mécanisme d'attribution des charges et 
des grâces pontificales à l'époque moderne, dans une trentaine de 
diocèses du sud de la France. 
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  Sceaux de bulles pontificales avignonnaises de 1305 à 1429 : 
 

 
 

Sceau dôun bulle pontificale de Cl®ment V (1305-1314). 

 
 
Å Clément V - 1305-1314 ici 
Å Jean XXII - 1316-1334 ici 
Å Benoît XII - 1334-1342 ici 
Å Clément VI - 1342-1352 ici 
Å Innocent VI - 1352-1362 ici 
Å Urbain V - 1362-1370 ici 
Å Grégoire XI - 1370-1378 ici 
 
Papes du Grand Schisme dôOccident : 
Å Clément VII - 1378-1394 ici 
Å Benoît XIII - 1394-1429  
 

  Ʒ  Liste des bulles pontificales ici 

 
 

   

  École Française de Rome 

 
Lô£cole Fran­aise de Rome depuis 1883, ®poque dôouverture des 
Archives vaticanes au public, sôest illustr®e dans la publication des 
"regestes" pontificaux des XIII et XIV e siècles conservés 
actuellement ¨ lôArchivio Segreto Vaticano de Rome ; lô£cole 
française de Rome ayant été rejointe dans cette vaste entreprise 
par le CNRS (Centre national de la recherche scientifique), cela a 
donné naissance à ce jour à quelque 80 volumes publiés (ou 
250.000 lettres) dans la collection des Bibliothèques des Écoles 
fran­aises de Rome et dôAth¯nes.  
 

http://artefacts.mom.fr/fr/result.php?id=BUL-9090&find=PAI&pagenum=55&affmode=list
http://artefacts.mom.fr/fr/result.php?id=BUL-9091&find=PAI&pagenum=55&affmode=list
http://artefacts.mom.fr/fr/result.php?id=BUL-9092&find=PAI&pagenum=55&affmode=list
http://artefacts.mom.fr/fr/result.php?id=BUL-9093&find=PAI&pagenum=55&affmode=list
http://artefacts.mom.fr/fr/result.php?id=BUL-9094&find=PAI&pagenum=55&affmode=list
http://artefacts.mom.fr/fr/result.php?id=BUL-9095&find=PAI&pagenum=55&affmode=list
http://artefacts.mom.fr/fr/result.php?id=BUL-9096&find=PAI&pagenum=55&affmode=list
http://www.alienor.org/musees/var/ddm/fre/storage/images/la-liste-des-villes/civaux/musee-archeologique-de-civaux/boite-a-outils/galerie/photos-objets/bulle-papale/33933-1-fre-FR/image_max.jpg
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_bulles_pontificales
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Et côest ¨ partir de ces ®ditions que lôEFR a depuis 1998, entrepris 
la mise sur support numérique de toutes les lettres pontificales 
publiées dans ces volumes, constituant la base de données "Ut per 
litteras apostolicas", réalisée par le Centre de recherche sur la 
papaut® dôAvignon aux Archives d®partementales dôAvignon et 
diffus®e par la maison dô®dition Brepols. 
 
 
Lettres communes des Papes dôAvignon : 
 
Å Clément V (1305-1314) par les moines bénédictins, 7 vol., 1885-

1957. 
Å Jean XXII (1316-1334), Lettres communes, analys®es dôapr¯s les 
registres dits dôAvignon et du Vatican, par G. Mollat, 16 vol.,  1904-
1947. 

Å Benoît XII (1334-1342), Lettres communes, analys®es dôapr¯s les 
registres dits dôAvignon et du Vatican, par J.-M. Vidal, 3 vol., 1903-
1911. 

Å Urbain V (1362-1370), Lettres communes, analys®es dôapr¯s les 
registres dits dôAvignon et du Vatican, par M.-H. Laurent et autres, 
13 vol., 1954-1989. 

Å Grégoire XI (1370-1378), Lettres communes, analysées dôapr¯s les 
registres dits dôAvignon et du Vatican, par A.-M. Hayez, J. Mathieu 
et M.-F. Yvan, 3 vol., 1992-1994 (qui correspondent à la première 
année du pontificat de Grégoire. 

 
 

   

  Conseil papal 

 
Marcel David fait remonter les origines du conseil papal à la cour 
du Venaissin dont le recteur du Comtat s'était entouré dès la fin du 
XIII e siècle et qui se trouvait constituée des principaux officiers t els 
le juge-mage, le trésorier et le procureur, augmentée de quelques 
personnages importants du Comtat Venaissin. Au milieu du XIVe 
siècle, le recteur du Comtat s'émancipa de la tutelle de cette cour ; 
sous le rectorat de Philippe Cabassole (1362-1368) apparut une 
"curia rectoriatus" distincte de la cour du Venaissin et limitée à 
quelques membres du proche entourage du recteur chargés de 
l'assister dans sa gestion.  
 
Vers 1438, l'ancienne cour du Venaissin elle-même s'est 
transformée en un simple conseil qu'organisa définitivement le 
cardinal de Foix le 27 janvier 1441 pour traiter des affaires du 
Comtat et principalement des droits du Saint-Siège.  
Ce conseil papal, ainsi dénommé, présidé par le recteur, était 
composé de cinq membres : le vice-recteur, les deux juge des 
appellations et juge majeur de Carpentras, le trésorier du Comtat 
et le procureur fiscal ; il assistait le recteur dans la plupar t des 
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affaires d'administration ; vers 1490, il fut présidé par le célèbre 
juriste carpentrassien Étienne Bertrand, également président de la 
chambre apostolique du Comtat et vice-recteur. 
 
Si Charles Cottier, dans son ouvrage (Notes historiques concernant 
les recteurs du ci-devant Comté Venaissin, 1806, p. 313-314) 
faisait remonter les origines du conseil papal à l'année 1559, c'était 
en raison de la date du premier et plus ancien registre des 
délibérations encore conservé à la veille de la Révolution ; la perte 
de ce premier registre des séances nous prive aujourd'hui 
d'informations sur le fonctionnement ancien de cette institution que 
le recteur pouvait réunir pour toutes affaires sur lesquelles il 
souhaitait un avis, mais aussi pour l'administration des affaires de 
la Chambre apostolique et la perception de ses revenus dans le 
Comtat Venaissin. 
 
Ce conseil papal connut des vicissitudes ; il ne se réunissait plus 
depuis quelque temps lorsque le cardinal Cibo, légat d'Avignon, 
sans doute sur les instances du recteur du Comtat, Giovanni 
Rasponi, demanda en 1686 que les congrégations camérales et le 
conseil papal soient remis en vigueur dans le Comtat Venaissin, ce 
qui fut fait.  
 
Placé sous la présidence effective du recteur du Comtat qui en 
convoquait les membres, le conseil papal réunit dès lors tous les 
officiers de la chambre apostolique du Comtat (juge-président, 
avocat général, trésorier et secrétaire) et les principaux officiers du 
Saint-Siège établis à Carpentras (vice-recteur, juge des 
appellations et juge ordinaire de Carpentras) ; c'est le secrétaire de 
la chambre apostolique qui tenait le registre.  
 
Au XVIIIe siècle, les consuls de Carpentras et le procureur général 
des trois états de la province y furent admis.  
 
Le conseil papal restauré en 1686 ne fonctionna réellement comme 
assemblée, que quelques années, de 1686 à 1691, avec 
l'interruption de la seconde occupation française de 1688-1689. Il 
se réunissait chaque samedi, puis le premier samedi de chaque 
mois dans la grande salle du palais rectorial de Carpentras.  
 
Une partie des séances était consacrée à l'examen des rôles des 
affaires pendantes devant la cour de la Chambre ou devant les 
juridictions d'appel, ce qui donnait lieu à des demandes de l'avocat 
général pour faire rechercher des compléments d'informations 
dans les archives.  
 
Il était convoqué de manière extraordinaire à la mort ou à la 
création d'un pape ; dès l'annonce de la mort du souverain pontife, 
tandis que la cloche sonnait pendant vingt-quatre heures, c'est le 
conseil papal qui à Carpentras décidait des cérémonies funèbres à 
organiser dans la capitale du Comtat, et le même conseil 
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s'assemblait pour préparer les réjouissances fixées pour l'élection 
du nouveau souverain pontife. 
 
Le conseil papal se réunissait également de manière régulière (tous 
les trois ans) pour la mise aux enchères et la délivrance des fermes 
des différents revenus du Saint-Siège dans le Comtat Venaissin ; 
mais des registres n'ont été conservés que pour les années 1679 à 
1720.  
 
Dès le rétablissement du conseil en 1686, le juge-président de la 
chambre apostolique du Comtat Venaissin, Pierre-Siffrein de 
Gualtery, qui voyait là une immiscion trop importante du recteur 
dans les affaires camérales, émit de sérieuses reserves ; il n'assista 
aux séances que sur injonction du cardinal légat.  
 
Les réformes d'Innocent XII dans le gouvernement des affaires 
d'Avignon et du Comtat Venaissin et la suppression de la charge de 
légat d'Avignon réduisirent à nouveau le rôle et les activités du 
conseil papal dans la dernière décennie du XVIIe siècle. Il ne 
s'assembla plus régulièrement, et au siècle suivant, d'après le 
registre des séances, il ne s'occupait que de l'organisation des 
pompes funèbres des pontifes décédés, et des réjouissances 
célébrant les créations de papes et les faits marquants de la cour 
de France ; le livre des séances se borne à relater ces cérémonies 
publiques, dont la charge financière incombait au trésorier de la 
chambre apostolique de Carpentras ; on y rapporta également les 
travaux de réparations à faire au palais rectorial et aux prisons.  
 
De l'aveu même d'un officier de la Chambre, le président-
coadjuteur de Gaudin qui écrivait après l'interdiction faite en 1756 
par Benoît XIV au vice-légat et au recteur de s'occuper des revenus 
du Saint-Siège, l'effacement de cet organe était devenu patent au 
milieu du XVIII e siècle avec le renforcement de la tutelle romaine. 
 
 

   

  Tribunal pontifical 
  Palais Neuf, rez-de-chaussée 

   
Il comprend à rez-de-chaussée les salles du Palais Neuf la Grande 
Audience et de l'Audience des lettres contredites (dénommée 
improprement Petite Audience).  
 

   

  Grande Audience 
  Palais Neuf, rez-de-chaussée 



 

P
a

g
e5

4 

C'est dans cette salle que se tenait la Rote romaine (nom provenant 
de la pièce ronde où elle s'est originellement réunie), tribunal ordinaire 
du Saint-Siège.  
 
Innocent III (1161 À 1216) en fera un tribunal en lui donnant le 
pouvoir de prononcer la sentence, et c'est à Avignon, en 1331, que 
Jean XXII (1244 À 1334) lui donnera son premier r¯glement par la 
constitution apostolique Ratio Juris.  
   
À cette occasion, le pape est conseillé par l'Auditeur de la Rote, appelé 
aujourd'hui "juge de la Rote romaine".  
   
Aujourd'hui, la Rote romaine, tribunal d'appel, est l'un des trois 
tribunaux de l'Église catholique romaine.  
   
 

- - - oOo - - - 
   
 
Cette salle divisée en deux nefs par cinq piliers, mesure cinquante-
trois mètres de longueur sur seize mètres de large et onze de hauteur. 
Sa décoration, commandée par Clément VI, a été inachevée. 
   
Le voûtain est décoré d'une fresque représentant dix-neuf prophètes 
et une sibylle qui se détachent sur un fond bleu constellé d'or, peint 
en 1352 par Matteo Giovannetti (v. 1322 À 1368) pr°tre de Viterbe, 
®l¯ve du grand peintre italien Simone Martini (1284 À 1344).  
   
Les Prophètes représentés sont, de gauche à droite : Anna, mère de 
Samuel, Habacue, Malachiel, Abdias, Michée, Nahum, Ezéchiel, 
Jérémie, Isaïe, Moïse, Enoch, Job, Salomon, David, Daniel, Osée, 
Amos, Sophonie, Jahel, Sibylle.  
   
Malgré leur dégradation, ces peintures, permettent d'imaginer avec 
qu'elle richesse était décorée cette chapelle. L'artiste a revêtu 
quelques-uns de ces personnages de ces étoffes tissées d'or et de 
soie, que l'on faisait venir de l'Orient  : les couleurs sont 
harmonieusement mélangées ; les physionomies sont bien vivantes, 
l'exécution de l'ensemble, sur un fond bleu semé d'étoiles est 
remarquable.  
   

  Ʒ  Les peintures murales de Matteo Giovannetti, pictor pape  

       (peintre du pape) au Palais des papes ici 

  Ʒ  BnF - Simone Martini - R. van Marle ici 

  Ʒ  Simone Martini, Annunciation, 1333, Uffizi, Florence ici 

  
  

http://www.culture.fr/collections/resultats/%28page_count%29/311?keywords=Matteo%20Giovanetti%20peinture%20murale%20Avignon%20pape
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6373696r.r=Avignon%2C+palais+des+Papes.langFR
http://khan.addu.edu.ph/humanities/art-history/art-history-1300-1400-proto-renaissance/siena/v/martini--annunciation--1333/


 

P
a

g
e5

5 

   

  Audience des lettres contredites* 
  Palais Neuf, rez-de-chaussée 

* Cette salle est communément appelée par erreur Petite Audience.  

   
L'Audience des lettres contredites "Audientia litterarum 
contradictarium", a été définie "une cour de justice affectée à l'examen 
des exceptions dilatoires et préalables, des défenses de nature 
formelle auxquelles le défendeur pouvait recourir afin de paralyser 
l'action du demandeur ; mais c'était  aussi un des bureaux 
administratifs de la curie romaine, créés au début du XIII e siècle pour 
régulariser et systématiser l'expédition des lettres papales ou, pour 
reprendre l'expression plus technique et plus précise du droit 
canonique, des rescrits apostoliques".  
   
La curie, en effet, était chargée seulement d'examiner les lettres 
pontificales quant au style, mais c'était aux parties intéressées de se 
protéger contre les préjudices éventuels que les rescrits pouvaient 
causer à leurs intérêts ; à cette f in, on faisait lire les rescrits à haute 
voix à l'audience des lettres contredites ; les intéressés ou leurs 
procureurs avaient alors l'occasion de protester contre leur expédition, 
car la chancellerie rédigeait les rescrits d'après les dires de l'impétrant 
tels qu'ils étaient exprimés dans sa supplique.  
   
Après les plaidoiries, l'auditeur prononce la sentence. Il peut repousser 
la contradiction et alors la lettre est expédiée telle quelle  ; il peut 
l'admettre et le rescrit n'est pas bullé.  
   
Il a surto ut à jouer le rôle d'un conciliateur et amène souvent les 
parties à un compromis ; compromis qui peut être total, sur le fond de 
l'affaire ; compromis plus souvent partiel  : il s'agit de mettre d'accord 
les parties sur la personne du juge ou des juges qui seront désignés 
pour entendre la cause in partibus.  
   
À côté de ce rôle purement administratif, l'auditeur des contredites a 
un rôle judiciaire : l'audience des contredites est le locus publicus, le 
lieu où tous les actes qui doivent recevoir une publicité quelconque 
peuvent être promulgués ; on y lit les règles de chancellerie, les 
ordonnances qui règlent la vie judiciaire ; les auditeurs de la Rote, 
l'auditeur de la Chambre y lancent leurs citations.  
L'auditeur est le grand maître des procureurs de la curie. Il était 
considéré comme l'un des premiers personnages de la cour pontificale.  
 
Cette salle est décorée de peintures en grisaille représentant des 
trophées.  
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  Consistoire 
  Palais Vieux, rez-de-chaussée 

   
Dans l'Église catholique, le terme consistoire, du latin consistorium, 
"assemblée", remonte à la première moitié du IX e siècle. Il désigne la 
réunion des cardinaux, proches collaborateurs du pape, "sur l'ordre et 
sous la présidence du pontife romain [le pape]" pour lui apporter leur 
aide par une action collégiale, ses délibérations sont secrètes.  
   
Formellement installés au XIe siècle, les Consistoires ont une 
périodicité qui varie fortement selon les époques. Au XIVe siècle, sous 
les papes d'Avignon, les consistoires pouvaient être hebdomadaires.  
   
Au fil des siècles, la législation distingua trois consistoires :   
   
Å le consistoire "ordinaire", secret, pour la nomination de nouveaux  

cardinaux, la concession du pallium aux métropolitains, etc. ;  
   
Å le consistoire "extraordinaire", public, pour les demandes 

officielles de béatification et de canonisation, l'imposition de la 
barrette cardinalice, etc. ;  

   
Å le consistoire "semi-public", en présence d'autres prélats pour 

l'étude des causes de béatification et de canonisation.  
   
Aujourd'hui, le consistoire "ordinaire" est formé des cardinaux résidant 
à Rome, qui sont consultés sur des affaires graves, mais assez 
courantes, ou convoqués pour des actes solennels. Le consistoire 
"extraordinaire" est la réunion de l'ensemble des cardinaux, chaque 
fois que des besoins particuliers de l'Église ou des affaires d'une 
exceptionnelle importance l'exigent.  
   
Enfin, le pape peut réunir un consistoire plénier pour des affaires 
générales les plus importantes.  
   
C'est dans cette salle que Jeanne I re de Naples, dite la Reine Jeanne 
(1326 À 1382), fille de Charles d'Anjou (1298 À 1328), duc de Calabre, 
et petite fille et héritière* de Robert I er de Naples, dit Robert le Sage 
(1277 À 1343), roi de Naples, vint se d®fendre devant le pape Cl®ment 
VI (1291 À 1352)) des accusations l'impliquant dans l'assassinat de 
son mari, André de Hongrie ou André Ier de Naples (1327 À 1345), 
dans la nuit du 18 au 19 septembre 1345 à Aversa près de Naples.  
   
*  Jeanne de Naples possédait l'un des plus beaux ensembles 
territoriaux de l'époque  : tout le sud de l'Italie en Toscane, la ville de 
Prato ; un domaine important en Piémont  ; la Provence tout entière ; 
sans compter des droits sur la Sicile et diverses principautés en Grèce.  
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Lors de son séjour à Avignon entre le 15 mars et le 21 juillet 1348, qui 
avait un triple but  : obtenir une dispense pour son mariage avec son 
amant, Louis de Tarente (1320 À 1362), recevoir l'absolution pour °tre 
disculpée du meurtre d'André de Hongrie et préparer la reconquête de 
son royaume.  
   
Clément VI accorda les dispenses de parenté, nomma une commission 
pour examiner les accusations de participation à l'assassinat de son 
mari qui conclut à l'absence de preuve et acheta à la Reine Jeanne la 
ville d'Avignon pour 80.000 florins, ce qui séparait cette ville de la 
Provence.  
  

- - - oOo - - - 
 
La salle du Consistoire, est maintenant divisée en trois étages. On en 
distingue encore les deux nefs séparées par cinq piliers, sur lesquels 
retombent les arcs de la voûte, et dont les chapiteau x ont disparus. 
C'est là qu'on pouvait admirer les plus belles fresques du Midi de la 
France.  
   
Elles existaient encore, en grande partie, en 1822, comme l'atteste ce 
passage d'un mémoire de cette époque :  
   
"Il existe une grande salle où siégeait le t ribunal de la Ruota, 
d'anciennes peintures qui occupent toute la surface du fond de cette 
salle, et qui s'étendent même sur une partie de la voûte. En outre, il y 
en a d'autres qui sont situées entre les deux croisées.  
   
"Les premières représentent le jugement dernier. Dieu le Fils y est 
assis sur son trône, entre la Vierge et saint Jean-Baptiste, 
accompagnés de tous les saints et même de tous les papes et 
archevêques des XIIe et XIII e siècles.  
   
"Dans le bas, on distingue toutes les nations à leurs costumes, au 
milieu desquelles les Ministres de Dieu choisissaient les élus, et 
repoussaient, d'un autre côté, les réprouvés dans les flammes de 
l'enfer.  
   
"Les dernières, situées entre les deux croisées, représentaient le 
Calvaire. Elles étaient mieux conservées que les premières, bien que 
celles-ci n'eussent éprouvé que de légères dégradations avant qu'on 
eût commencé les ouvrages, n'y ayant alors qu'un seul endroit où 
l'enduit d'environ deux lignes d'épaisseur eût été détaché.  
   
"Malheureusement, pour former l'encastrement qui doit recevoir la 
naissance des voûtes en briques des nouveaux étages, non seulement 
on a coupé les peintures, mais l'ébranlement qu'on a occasionné aux 
murs, a aussi détaché plusieurs parties de l'enduit sur lequel ces 
peintures ont été faites.  
   
"En outre, des ouvriers et des amateurs d'art, profitant de la 
circonstance et croyant peut-être qu'on allait tout détruire, on a 
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adroitement enlevé les têtes de plusieurs personnages, ce dont on ne 
peut douter par la manière dont on voit  que cet enlèvement a dû être 
opéré."  
  
  

   

  Conclave 
  Palais Vieux, premier étage 

   
Du latin clavis, "à clé", "fermé à clé". Le Conclave est le collège des 
cardinaux, réuni dix jours après le décès du pape, qui élit son 
successeur. Pour recevoir les princes de l'Église, le premier étage 
du Palais Vieux était mis à leur disposition et, pour les isoler du 
monde, toutes les portes et fenêtres étaient bouchées jusqu'à une 
hauteur de huit mètres.  
 
Certaines pièces étaient divisées en cellules individuelles pour les 
cardinaux ; d'autres abritaient le nombreux personnel domestique 
qui les assistait.  
   
Après avoir entendu la messe du Saint-Esprit dans la chapelle 
Clémentine, les cardinaux regagnaient l'aile du conclave (Palais 
Vieux) par un étroit passage dit Galerie du Conclave. Les portes se 
refermaient sur eux et ne se rouvraient plus avant qu'ils aient 
désigné un pape à la majorité des deux tiers.  
   
Cet usage remonte au XIII e siècle. À la mort de Clément IV (1195 
À 1268), les cardinaux ne purent se mettre d'accord sur le choix de 
son successeur. Trois ans après, le siège pontifical était toujours 
vacant. C'est alors que le peuple, pour activer la décision du sacré 
collège, l'enferma dans les locaux réservés au vote du Palais des 
papes de Viterbe (Italie), et ne lui rendit la liberté qu'après 
l'élection d'un nouveau pape. De là, l'appellation "conclave".  
   
L'®lu, Gr®goire X (1210 À 1276), ®rigea cette pratique en r¯gle.  
   

  Ʒ  Diaporama Flickr - Palazzo papale de Viterbe ici 

  
  

   

  Conclaves d'Avignon 

   

Å 1314-1316 - Élection de Jean XXII, siège de 1316 à 1334 infos 

http://www.flickr.com/search/show/?q=Palazzo+Papale+Viterbo
http://en.wikipedia.org/wiki/Papal_conclave,_1314-16
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Å 1334 - Élection de Benoît XII, siège de 1335 à 1342 infos  

Å 1342 - Élection de Clément VI, siège de 1342 à 1353 infos 

Å 1352 - Élection d'Innocent VI , siège de 1352 à 1362 infos 

Å 1362 - Élection d'Urbain V, siège de 1362 à 1370 infos 

Å 1370 - Élection de Grégoire XI, siège de 1371 à 1378 infos 

Å 1378 - Élection de Clément VII, siège de 1378 à 1394 infos 

Å 1394 - Élection de Benoît XIII , siège de 1394 à 1403 infos 

  
 

 

Pour accéder à l'interview de Renée Lefranc, cliquez  ici 

 
 

   

  Chapelles 
  Palais Vieux et Palais Neuf 

   
Les oratoires sont nombreux dans le Palais : presque toutes les 
grandes salles en comportent ; ils sont ornés de fresques. I l existe, en 
plus, deux grandes chapelles : dans le Palais Vieux, celle de Benoît XII 
(non visitable en 2014) ; dans le Palais Neuf, au premier étage, celle 
de Clément VI, ou chapelle Clémentine, réservée aux cérémonies 
d'apparat.  
  
  

   

  Grande Chapelle 
  Palais Neuf, premier étage 

   
On accède à la Grande Chapelle (ou chapelle Clémentine), par un vaste 
escalier d'honneur. De la fenêtre de la loggia qui précède la porte 
d'entrée de la chapelle, le pape donnait sa bénédiction aux fidèles 

http://es.wikipedia.org/wiki/C%C3%B3nclave_de_1334
http://fr.wikipedia.org/wiki/Conclave_de_1342
http://fr.wikipedia.org/wiki/Conclave_de_1352
http://fr.wikipedia.org/wiki/Conclave_de_1362
http://fr.wikipedia.org/wiki/Conclave_de_1370
http://fr.wikipedia.org/wiki/Conclave_de_1378
http://pt.wikipedia.org/wiki/Conclave_de_1394
http://www.francebleu.fr/player/export-reecouter?content=391077
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massés dans l'actuelle Cour d'Honneur. De là vient son nom de fenêtre 
de l'Indulgence.  
   
Située au-dessus de la Grande Audience, dont elle conserve les mêmes 
dimensions, elle ne comprend qu'une seule nef de quinze mètres de 
largeur (comme la nef principale de la cathédrale gothique Notre -
Dame d'Amiens (1220-1390) et seulement dix-neuf mètres de hauteur 
(Amiens quarante-deux mètres).  
   
Ces proportions aplaties sont dues au fait que la construction de la 
chapelle fut décidée après coup : l'architecte dut couvrir toute la 
largeur de la salle de la Grande Audience, sans dépasser la hauteur 
moyenne du château.  
 
Pour étayer cette voûte pesante, un énorme arc-boutant fut édifié au -
dessus de la rue de la Peyrolerie. 
   
L'équilibre de cette nef, gigantesque vaisseau gothique, a soulevé des 
problèmes délicats, et la stabilité des voûtes et des murs épais n'a pu 
être assurée que par la Tour Saint-Laurent et le colossal arc-boutant 
de la rue Peyrolerie.  
   
C'est dans cette chapelle que les cardinaux en conclave venaient 
entendre la messe.  
   
À droite de l'autel, on accède à la tour Saint -Laurent attenante, dont 
la salle servait de sacristie et de revestiaire pour les cardinaux. 
Aujourd'hui elle abrite des moulages des gisants des papes Clément 
V, Clément VI, Innocent VI et Urbain V.  
   

- - - oOo - - - 
   
À ne pas confondre avec la Clémentine (ou camauro en italien) qui est 
le bonnet avec une petite fourrure (la mossette) qui couvrait toute la 
tête, jusqu'à la nuque et les oreilles, qui fut mis e en vogue par Clément 
VI.  
  
  

   

  Chapelle du Tinel 
  Palais Vieux - Premier étage 

   
Installée dans la tour Saint-Jean en façade du Grand Tinel donnant sur 
le Jardin de Benoît XII, la chapelle du Tinel (ou chapelle Saint-Martial) 
se superpose avec la chapelle Saint-Jean à rez-de-chaussée.  
   
Celle-ci doit son nom aux fresques peintes entre 1344-1345 par Matteo 
Giovanetti sur les quatre murs et dans les huit compartiments formés 
par les arceaux de la voûte, représentant en treize épisodes les 
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différentes scènes de la vie de saint Martial (III e siècle), apôtre du 
Limousin, patrie du pape Clément VI.  
   
Ces peintures, plus ou moins altérées par le temps et la négligence 
des hommes, découpées, en maint endroit, comme des enluminures 
de manuscrits, par des amateurs peu scrupuleux, on fait l'objet de 
nombreuses études afin de dresser un bilan documentaire, élaborer la 
méthodologie et déterminer les principes déontologiques fondant les 
opérations successives d'un chantier de restauration qui se 
d®rouleront jusquôen juillet 2014.  
   

  Ʒ  Patrimages Drac Paca ici 

  Ʒ  Informations sur le chantier de restauration  ici 

   
Ces travaux ont été confiés à la société Arkè de Baratelli & Brianzoni 
qui a développé ses activités dans le domaine de la restauration et de 
la conservation des îuvres d'art, avec un soin particulier port® aux 
peintures sur toiles et murales et aux tableaux ainsi quô¨ la sculpture 
sur bois polychrome.  
 

  Ʒ  Consorzio Arkè ici 

 
 

   

  Chapelle Saint-Jean 
  Palais Vieux, rez-de-chaussée 

   
Installée dans la tour éponyme en façade du Consistoire sur le Jardin 
de Benoît XII, la chapelle Saint-Jean (ou chapelle du Consistoire) se 
superpose avec la chapelle Saint-Martial située au premier étage.  
   
Les peintures murales retraçant la vie de saint Jean-Baptiste ont été 
réalisées entre 1346 et 1348, par le peintre italien du Trecento Matte o 
Giovanetti (v. 1322 À 1368), venu rejoindre en 1343 son confr¯re 
Simone Martini (1284 À 1344), venu vers 1340 rejoindre la cour 
pontificale après avoir travaillé à la basilique Saint-François à Assise et 
au Palazzo Pubblico de Sienne.  
   
Comme dans les autres chapelles du palais décorées par Matteo 
Giovanetti, le sens de lecture va de haut en bas : le récit commence à 
la voûte ; il se poursuit au registre supérieur de chaque paroi, puis au 
registre médian. Le registre inférieur, au -dessus du sol, est réservé à 
des motifs en trompe-l'îil.  
   

http://www.paca.culture.gouv.fr/banqueImages/imago/resultat.php?MODE=simple&termes=&DPT=84&COM=Avignon&EDIF=chapelle&TICO=palais+des+Papes%2C+chapelle+Saint-Martial&MCL=&NB=20&send=Rechercher&action=&SERV=crmh&ADRS=&AUT=&AUTR=&DATPV=&DENO=&DIFF=&DOC=&LBASE=&LEG=&LIEU=&NUMCD=&NUMI=&OBS=&REN=&SUJET=
http://avignon-saintmartial.blogspot.fr/p/le-chantier-de-restauration.html
http://www.arkesnc.it/?id_pagina=2&Pagina=chi%20siamo&Lang=_4
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  Ʒ  Cliquez sur les boutons pour accéder aux photos ici 

  
  

 

Pour ouvrir la vidéo, cliquez  ici 

 
 

  Ʒ  BnF - Les fresques de la chapelle Saint-Jean ici 

 
 

   

  Trésorerie 
  Palais Vieux, rez-de-chaussée 

   
Elle se trouve dans le Palais Vieux, au rez-de-chaussée, juste au-
dessous des appartements pontificaux. Là étaient conservés les 
liquidités, les pièces d'orfèvrerie, les ornements de prix, dans les 
armoires fixées aux murs s'empilaient les livres comptables, les 
archives.  
 
Les richesses des papes étaient considérables : un édifice comme le 
palais d'Avignon, élevé en moins de vingt ans, le prouve à l'évidence. 
Le pape Jean XXII, fils d'un savetier de Cahors, laissera à ses héritiers, 
après dix-neuf ans de papauté, vingt-quatre millions de ducats.  
   
L'importance des revenus de la papauté explique que le plus grand 
dignitaire de la cour ait été le camérier, côest-à-dire le ministre des 
finances. Il était secondé par le trésorier, autre très grand personnage.  

 
- - - oOo - - - 

http://www.culture.gouv.fr/culture/palais-des-papes/fr/acceuil.html
https://youtu.be/NycCGS4RwIE
http://1886.u-bordeaux3.fr/items/show/9519
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Aujourd'hui un camérier est un officier de la chambre du pape. Les 
camériers ecclésiastiques se divisent en quatre classes :  
   
Å camériers secrets participants - traitement et appartement au 

Vatican ;  
Å camériers secrets surnuméraires ; 
Å camériers d'honneur ; 
Å camériers d'honneur extra Urbem, "en dehors de la ville".  
   
Ils existent aussi des camériers laïques, dits de cape et d'épée, sous 
Paul VI (1963-1978), ils sont devenus les gentilshommes de Sa 
Sainteté.  
  
  

   

  Appartements pontificaux 

   
Quand Clément VI devient pape, il ne trouve guère à son goût les 
appartements établis par l'austère Benoît XII. Aussi fait -il élever une 
tour spéciale, la tour de la Garde-Robe, qu'il aménage à son idée. Sa 
nouvelle chambre est plus intime et plus gaie, et de sa fenêtre il peut 
jouir d'une jolie vue sur Avignon.  
Les locaux privés comptent, en outre : au rez-de-chaussée, la salle de 
bains et la garde-robe, garnie d'armoires où sont rangés les vêtements 
du souverain pontife, la bibliothèque, au premier étage, le cabinet de 
travail (Chambre du Cerf), la chambre de parement qui sert 
d'antichambre aux visiteurs, la salle à manger particulière et la cuisine 
particulière.  
   
De ses appartements, le pape peut se rendre, par des escaliers et des 
couloirs particuliers, dans la chapelle Clémentine, dans la salle du 
Consistoire, ou dans la salle des Festins.  
   
Des jardins, installés en terrasse sur la face est du palais, permettaient 
au souverain pontife de prendre l'air au milieu des fleurs et de la 
verdure sans quitter le Palais.  
  
  

   

  Chambre du Cerf (studium) 
  Palais Neuf, premier étage 

 
Le Studium de Clément VI, dit "Chambre du Cerf", installée dans la 
Tour de la Garde-Robe, possède encore de très jolies fresques 
exécutées entre 1343-1344 par des artistes français et italiens, dont 
Matteo Giovannetti.  
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Elles représentent des scènes profanes ou ne figurent aucun motif 
religieux, mais des scènes de chasse (dont celle au cerf qui a donné 
son nom à la pièce), de pêche dans un vivier et autres passe-temps 
champêtres, sur fond d'un extraordinaire panorama de la nature 
sylvestre.  
 
Le plafond de mélèze richement orné du XIVe siècle, sous lequel court 
une frise sur fond rouge, peuplée de scènes de pêche, de chasse 
et dôanimaux r®els ou fantastiques et la composition du carrelage 
parachèvent cette décoration raffinée. 
   
 

   

  Chambre du pape 
  Palais Vieux, premier étage 

   
Cette même décoration profane du studium* se retrouve dans la 
chambre à coucher du pape installée dans la Tour des Anges, avec 
des peintures à la détrempe de 1336, représentant sur fond bleu, des 
rinceaux de feuillages de vigne et de branches de chêne, animés 
d'oiseaux et de petits animaux (écureuils), ainsi que des cages 
d'oiseaux vides traitées en perspective sur les embrasures de fenêtres.  
  
*  Du latin studeo ("sôappliquer ¨, sôoccuper avec z¯le de") avec le 
suffixe ïium. Par métonymie, salle d'étude. 
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  Chambre de parement 
  Palais Vieux, premier étage 

   
Antichambre du pape, attenante à sa chambre à coucher, il y recevait 
ceux qui avaient obtenu une audience particulière et y tenait les 
consistoires.  
   
Jusqu'en 2006, trois tapisseries de la Manufacture des Gobelins y 
étaient présentées : 
   
Å Le Triomphe d'Alexandre d'après Charles Le Brun (GMTT 93/5 - 

notice) ; pièce de la Tenture de l'Histoire d'Alexandre (XVII e 
siècle) ; 

   
Å Attila chassé de Rome d'après Raphaël (GMTT 176/6 - notice) ; 

pièce de la Tenture des Chambres du Vatican (XVIIIe siècle) ; 
   
Å L'Audience du légat d'après Charles Le Brun (GOB 417 - notice) 

pièce de la Tenture de l'Histoire du Roi (XIXe siècle).  
 

  Ʒ  Alexandre et Louis XIV : Tissages de Gloire ici 

 
 

   

  Grand Tinel 
  Palais Vieux, premier étage 

 
Également nommé Salle des Festins, c'est dans cette salle, une des 
plus vaste du Palais avec ses quarante-huit mètres de long pour dix 
mètres vingt-cinq de large, et son immense voûte lambrissée en 
car¯ne, primitivement recouverte de toiles bleues parsem®es dô®toiles 
d'or, que se déroulaient les banquets.  
   
Jusqu'en 2005/2006, cinq tapisseries du XVIIIe siècle de la 
Manufacture des Gobelins y étaient présentées avant de rejoindre les 
collections du Mobilier National : 
   
Å trois pièces de la Tenture du Nouveau Testament d'après Jean 

Restout : 
Å Le Baptême du Christ (GMTT 20/1) notice 
Å Le Lavement des pieds (GMTT 20/3) notice 
Å Jésus guérissant les malades (GMTT 20/4) notice 

   

http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/joconde_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_98=AUTR&VALUE_98=%20LEFEBVRE%20&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28LEFEBVRE%29%20%3aAUTR%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=3&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/joconde_fr?ACTION=CHERCHER&FIELD_98=REF&VALUE_98=50580000299
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/joconde_fr?ACTION=CHERCHER&FIELD_1=REF&VALUE_1=50580000220
http://clientdata.free.fr/mn/pdf/DP_Tissages_de_Gloire.pdf
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/joconde_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_98=AUTR&VALUE_98=RESTOUT%20Jean&NUMBER=5&GRP=0&REQ=%28%28RESTOUT%20Jean%29%20%3aAUTR%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=3&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/joconde_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_98=AUTR&VALUE_98=RESTOUT%20Jean&NUMBER=6&GRP=0&REQ=%28%28RESTOUT%20Jean%29%20%3aAUTR%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=3&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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Å deux pièces de la Tenture des Chambres du Vatican d'après 
Raphaël : 
Å L'incendie du Bourg de Rome (GMTT 173/4) notice 
Å La vision de Constantin (GMTT 173/8) notice 

   

  Ʒ  Les tapisseries : ®tude dôune collection publique ici 

  
  

   

  Appartements des dignitaires 

   
Quand les empereurs, les rois, les princes, les ambassadeurs 
extraordinaires rendent visite au pape, ils reçoivent au palais le vivre 
et le couvert.  
 
Leurs chambres sont reliées aux appartements du pape par une 
communication directe.  
   
Le Camérier et le trésorier sont logés dans l'aile des Grands Dignitaires, 
en façade sur la place. Les officiers (personnages chargés des divers 
offices) et les principaux serviteurs habitent dans l'aile des Familiers.  
  
  

   

  Bibliothèque 

   
La première bibliothèque d'Avignon a été constituée sur place par Jean 
XXII et Benoît XII par des achats, des travaux de copie, et 
partiellement grâce au droit de dépouille, car peu de livres ont pu venir 
d'Assise. Leurs successeurs ont fait de même. Les transactions 
concernant les livres sont attestées par la comptabilité pontificale.  
   
Son premier inventaire connu remonte à 1369, alors qu'Urbain V forme 
le projet, bientôt avorté, de rentrer à Rome. Un nouveau catalogue est 
dressé sous Grégoire XI (1375), et copié et complété après que Pedro 
de Luna accède au pontificat, en 1394, sous le nom de Benoît XIII.  
 
Celui-ci réorganise la bibliothèque, comme en témoigne la Nova 
ordinatio de 1407.  
   
Pontife lettré et passionné par sa bibliothèque, Benoît XIII fait 
également cataloguer les livres de son studium, de la Chambre du 
Cerf, et ceux de la bibliothèque portative qui l'accompagne dans ses 
nombreux déplacements.  

http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/joconde_fr?ACTION=CHERCHER&FIELD_98=REF&VALUE_98=50580000291
http://www4.culture.fr/patrimoines/patrimoine_monumental_et_archeologique/insitu/article.xsp?numero=13&id_article=mailho-507


 

P
a

g
e6

7 

La bibliothèque pontificale d'Avignon, la plus grande d'Europe à 
l'époque avec deux mille volumes, cristallisa autour d'elle un groupe 
de clercs passionnés de belles-lettres dont allait être issu Pétrarque 
(1304 À 1374), le fondateur de l'humanisme.  
   
  

   

  Communs 

   
Une tour spéciale (Tour des Cuisines) est affectée à la cuisine, à la 
bouteillerie, à la paneterie, au garde-manger. Elle se termine par une 
cheminée dont la pyramide monumentale est bien connue des 
archéologues.  
   
La tour voisine (Tour de la Glacière) offre à chaque étage, des latrines 
communes aux soldats et au personnel. Elle comporte une fosse de 
vingt-deux mètres de profondeur où sont dirigées également les eaux 
pluviales et les eaux usées de la cuisine.  
 
Un égout collecteur envoie tous ces résidus dans une petite rivière, la 
Durançole, qui les conduit au Rhône.  
   
Au cours d'un siège, des soldats de Jean II le Meingre, dit Boucicaut 
(1366 À 1421) et de Raymond-Louis Roger de Beaufort, vicomte de 
Turenne (1352 À 1413), neveu de Gr®goire X, ont remont® l'®gout, 
traversé la fosse et sont apparus soudain au milieu des défenseurs 
horrifiés.  
   

  Ʒ  BnF - Raymond Roger vicomte de Turenne et les papes  

       d'Avignon ici 

  
  

   

  Tour des Latrines 
  Palais Vieux, premier étage 

   
Accolée à la tour de Trouillas, elle est également désignée sous le nom 
de tour de la Glacière en raison du massacre par les "patriotes" de 
soixante "papistes", dans la nuit du 16 au 17 octobre 1791. Ce 
massacre fait suite à l'assassinat par les "papistes" dans le couvent 
des Cordeliers, de Nicolas Jean-Baptiste Lescuyer, secrétaire-greffier 
de la commune.  
   

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k73743b
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Les soixante "papistes" furent projetés dans la fosse des latrines et 
leurs corps y restèrent pendant deux mois sous une couche de chaux 
vive avant d'être extraits par une brèche pratiquée au bas de celle-ci.  
   
Ce drame, est le dernier épisode marquant d'une lutte entre partisans 
et adversaires de la réunification des États pontificaux (Avignon et le 
Comtat Venaissin) à la France.  
 
 

 
  
  

   

  Photographies et documents figurés 

   

  Ʒ  BnF ici 

  Ʒ  Patrimages Drac Paca ici 

 

http://gallica.bnf.fr/Search?ArianeWireIndex=index&p=1&lang=FR&q=Avignon%2C+palais+des+Papes
http://www.paca.culture.gouv.fr/banqueImages/imago/resultat.php?MODE=simple&termes=&DPT=84&COM=Avignon&EDIF=palais&TICO=palais+des+Papes&MCL=&NB=20&send=Rechercher&action=&SERV=crmh&ADRS=&AUT=&AUTR=&DATPV=&DENO=&DIFF=&DOC=&LBASE=&LEG=&LIEU=&NUMCD=&NUMI=&OBS=&REN=&SUJET=
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  Ʒ  Archives municipales d'Avignon  

ƀ Viollet le Duc, plan de lôentresol, cote 8Fi1771 ici 
ƀ Viollet le Duc, plan du rez-de-chaussée, cote 8Fi1768 ici 
ƀ Viollet le Duc, plan du 1er étage, cote 8Fi1767 ici 
ƀ Viollet le Duc, plan du 2e étage, cote 8Fi1772 ici 
ƀ Viollet le Duc, plan du 2e étage, cote 8Fi1767 ici 
ƀ Viollet le Duc, élévation, cote 8Fi1766 ici 
ƀ Viollet le Duc, élévation, cote 8Fi1769 ici 
ƀ Viollet le Duc, élévation, cote 8Fi1770 ici 
ƀ coupe sur cour intérieure, cote 67Fi407 ici 
ƀ ancienne fortification du Palais des papes, cote 2Fi111 ici 
ƀ visite de leurs Majestés, cote 2Fi115 ici 
ƀ vue générale, cote 6Fi453 ici 
ƀ entrée avant travaux, cote 66Fi425 ici 
ƀ entrée après travaux, cote 66Fi420 ici 
ƀ cour intérieure, cote 56Fi496 ici 
ƀ cour intérieure, cote 56Fi497 ici 
ƀ façade de nuit, cote 67Fi6866 ici 
ƀ façade orientale, cote 67Fi893 ici 
ƀ façade avant la création des 2 tours, cote 9Fi25 ici 
ƀ depuis la tour Jacquemart, cote 18Fi131 ici 
ƀ depuis la tour Saint-Jean, cote 66Fi286 ici 
ƀ depuis la place de lôHorloge, cote 66Fi385 ici 
ƀ depuis le Petit Palais, cote 18Fi209 ici 
ƀ la montée du Rocher des Doms, cote 9Fi106 ici 
ƀ la place, cote 67Fi6055 ici 
ƀ la place, cote 67Fi1710 ici 
ƀ le chantier du parking, cote 108Fi118 ici 
ƀ le chantier du parking, cote 108Fi189 ici 
ƀ le chantier du parking, cote 108Fi233 ici 
 

  Ʒ  Diaporama Flickr ici 

 
 

- - - o O o - - - 
 
  

http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/002503412365/h31995/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP21996
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/002303412365/h4727/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/002503412365/h31995/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/000303412365/h25267/ILUMP27615
http://www.flickr.com/search/show/?q=Avignon+popes
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  Rocher des Doms 

 
 
 
Le rocher des Doms sur lequel la ville primitive s'était élevée fut 
transformé en jardin public de 1839 à 1848. De son sommet le 
panorama est très vaste sur le Comtat et le Languedoc. Sur la 
plateforme, un petit étang artificiel a été créé, une buvette y tient ses 
assises.  
   
Plusieurs statues ont été installées au milieu des pelouses et parterres 
fleuris : bustes du f®libre F®lix Gras (1844 À 1901), des peintres Paul 
Saµn (1853 À 1908) et Paul Vayson (1841 À 1911). 
 
Seule la statue de la "Vénus aux Hirondelles" de Félix Charpentier 
(1858 À 1924) a ®t® ®lev®e au milieu de la pi¯ce d'eau.  
   
Un curieux cadran solaire analemmatique, où l'ombre de l'observateur 
indique l'heure, a été disposé non loin de là.  
   

  Ʒ  Pour plus d'informations sur ce jardin ici 

  Ʒ  Pour plus d'informations sur ce type de cadran solaire ici 

 
 

   

  Photographies et documents figurés 

   

  Ʒ  Archives municipales d'Avignon ici 

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Parcs_et_jardins.html
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/cadran_solaire.html
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP25002
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  Cathédrale Notre-Dame des Doms 

 
  
 
Place du Palais - De deux siècles plus ancienne que le Palais des papes, 
elle aurait été fondée selon la légende, par sainte Marthe en l'honneur 
de la Vierge. Reconstruite sous Constantin, et, une seconde fois, au 
VII e siècle, enfin, une nouvelle construction est attestée vers 1150. 
C'est le seul monument roman de la ville.  
   
Le porche, accolé à la façade, avec ses pilastres corinthiens et son 
fronton triangulaire rappelant l'antiquité romaine, est une pièce 
architecturale très curieuse. Ce porche était décoré de fresque (XIVe 
siècle) dues au peintre Simone Martini (1284 À 1344), de Sienne ; il 
n'en reste que deux : l'une représente le Cardinal Annibal de Ceccano 
(v. 1282 À 1350) agenouill® aux pieds de la Vierge, l'autre le Christ 
entouré d'anges adorateurs.  
   
Le clocher carré, détruit en partie en 1405 lors du siège du Palais, fut 
reconstruit en 1431. La gigantesque Vierge en fonte dorée le dominant 
a été placée en 1859.  
   
Primitivement, la cathédrale ne possédait qu'une nef unique, éclairée 
par un lanternon sous coupole. Sous Jean XXII (1244 À 1334) et sous 
les vice-légats, les chapelles latérales furent bâties, mais la plus 
importante modification apportée à l'ensemble fut, en 1672, 
l'adjonction de tribunes en style baroque.  
   
Les îuvres d'art et les objets mobiliers y sont nombreux : à l'entrée 
de l'édifice une fresque (1425) représentant le baptême du Christ est 
encore visible ; tableaux de l' École d'Avignon de Simons de Châlon 
(1506 À 1568), Nicolas Mignard (av. 1606 À 1668), Reynaud Levieux 
(1613 À 1699) ; statues de Jacques Bernus (1650 À 1728), Pierre 
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Puget "les Ap¹tres" (1620 À 1694), de James Pradier "Vierge - 
restauration" (1790 À 1852).  
   
Le chîur renferme le siège épiscopal en marbre de la fin du XII e 
siècle, portant d'un côté le lion de saint Marc et de l'autre le bîuf de 
saint Luc.  
   
On peut également y découvrir deux merveilles de l'art ogival, les 
tombeaux de Jean XXII et de Benoît XII. Le premier de ces monuments 
était encore, en 1759, au milieu de la chapelle de Saint-Joseph ; il 
gênait les chanoines ; on le transporta dans la sacristie, où l'on peut à 
peine admirer, faute d'espace, ce type ainsi dépaysé des tombeaux à 
dais et à pendentifs, admirable d'élégance et de légèreté.  
   
Le second, à peu près du même goût, fut aussi déplacé parce qu'il 
incommodait la confrérie des tailleurs ; cependant on avait déjà 
abattu, de peur de les voir tomber en ruines, les colonnettes et les 
clochetons qui surmontaient ce mausolée.  
   
Ce sont là les seules sépultures papales de Notre-Dame des Doms. 
Mais cent cinquante-sept cardinaux ou prélats y sont ensevelis, et les 
tombeaux des archevêques Grimaldi et Marinis offrent aussi de belles 
sculptures du XVIe et XVIIe siècle.  
   
Notre-Dame des Doms a vu le sacre et l'intronisation de trois papes : 
Innocent VI, Urbain V et Grégoire XI  ; le couronnement de Louis 
d'Anjou, en présence du roi Charles VI ; les funérailles d'Innocent VI, 
auxquelles assistait le roi Jean ; Charles IX, Henri III, Marie de Médicis, 
Louis XIII et Louis XIV y sont venus en pèlerinage.  
  
  

   

  Photographies et documents figurés 

 

  Ʒ  Patrimages Drac Paca ici 

 

  Ʒ  Archives municipales d'Avignon ici 

ƀ façade du narthex, cote 18Fi125 ici 
ƀ façade du narthex et tour Campagne, cote 66Fi523 ici 
ƀ façade nord et Palais, cote 66Fi496 ici 
 

  Ʒ  Diaporama Flickr ici 

 

http://www.infos-patrimoinespaca.org/lip_archives/index.php?menu=9&num_article=488&num_page=3
http://www.paca.culture.gouv.fr/banqueImages/imago/resultat.php?MODE=simple&termes=&DPT=84&COM=Avignon&EDIF=&TICO=cath%E9drale+Notre-Dame+des+Doms&MCL=&NB=20&send=Rechercher&action=&SERV=crmh&ADRS=&AUT=&AUTR=&DATPV=&DENO=&DIFF=&DOC=&LBASE=&LEG=&LIEU=&NUMCD=&NUMI=&OBS=&REN=&SUJET=
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP1840
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/00020347313/h16192/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/00020347313/h16192/ILUMP27615
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_changePageListe/00020347313/h16192/ILUMP27615
http://www.flickr.com/search/show/?q=Cath%E9drale+Notre-Dame+des+Doms
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  Pont Saint-Bénezet ï Classé monument historique en 1840 

 
  
 
Pont Saint-Bénezet 
6, rue de la Pente-Rapide Charles-Ansidei 
84000 Avignon  
 
Office du Tourisme 
41, cours Jean Jaurès 
Tél. 04 32 74 32 74  
Horaires (2014) : ici 
 
Visite : 
Å Tarifs (2014) : adulte plein tarif  : 5,00 ú 
Å Horaires (2014) : ici 
   
  
S'il est certain que le pont Saint-Bénezet fut édifié, sur l'emplacement 
d'un ancien pont romain, par Bénezet, la contribution à cette 
construction par la confrérie des frères pontifes est plus 
qu'improbable, cet ordre n'ayant sans doute jamais existé.  
 
L'ouvrage fut élevé de 1171 à 1185 et ce fait fut alors considéré 
comme miraculeux, si bien que Bénezet fut consacré Saint par la 
volonté populaire.  
   
L'ouvrage, long de 900 mètres, comprenait 22 arches et dessinait un 
angle obtus afin de mieux résister au courant et à la violence du fleuve 
lors des crues. Chaque arche comprenait quatre arcs indépendants, 
unis par le massif du tablier à leur sommet.  
 
En 1226, il fut en partie ruiné et fut restauré. Par la suite, les 
réparations incessantes que l'on devait y apporter le firent abandonner 
et à partir de 1660, on le délaissa.  
   

http://www.avignon-tourisme.com/infos-pratiques/office-de-tourisme-86-1.html
http://www.avignon-tourisme.com/Monuments-et-Patrimoine-culturel/AVIGNON/fiche-PCUPAC084CDT0000096-1.html
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Seules quatre arches subsistent encore. Sur la seconde pile, s'élève la 
chapelle Saint-Nicolas, coupée en deux étages par suite de 
l'exhaussement du pont, lors de travaux effectués au XIII e siècle ; la 
chapelle inférieure est romane, la partie supérieure fut agrandie en 
1513, d'une abside gothique.  
   

  Ʒ  Pour plus d'informations sur cet ouvrage ici 

  Ʒ  Vidéo 3D : le pont tel quôil ®tait lors de sa construction ici 

 
  

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 

   

  Photographies et documents figurés 

   

  Ʒ  BnF ici 

  Ʒ  Patrimages Drac Paca ici 

  Ʒ  Archives municipales d'Avignon ici 

  Ʒ  Diaporama Flickr ici 

  
 

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Ponts_routiers_remarquables.html
http://www.lepoint.fr/culture/sur-le-pont-d-avignon-on-y-danse-en-3d-01-04-2015-1917539_3.php
http://www.boutique-calvet.org/nouveautes/magnet-dagnan.html
http://gallica.bnf.fr/Search?ArianeWireIndex=index&p=1&lang=FR&q=Avignon%2C+pont+Saint-B%C3%A9nezet
http://www.paca.culture.gouv.fr/banqueImages/imago/resultat.php?MODE=simple&termes=&DPT=84&COM=Avignon&EDIF=pont&TICO=pont+Saint-B%E9n%E9zet+dit+pont+d%27Avignon&MCL=&NB=20&send=Rechercher&action=&SERV=crmh&ADRS=&AUT=&AUTR=&DATPV=&DENO=&DIFF=&DOC=&LBASE=&LEG=&LIEU=&NUMCD=&NUMI=&OBS=&REN=&SUJET=
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP2808
http://www.flickr.com/search/show/?q=Pont+Avignon
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  Remparts 

   

   

  Les premiers remparts connus 

 
Dès leur création au I er siècle, la plupart des colonies romaines 
installées en Provence avaient été dotées d'enceintes dont le rôle était 
ostentatoire avant d'être défensif.  
 
Au titre des villes munies d'une enceinte au cours de l'Antiquité tardive, 
il faut inscrire Avignon, qui était apparemment une ville ouverte durant 
le Haut-Empire. 
 
Or le récit que fait Grégoire de Tours du siège qu'elle a subi en 581 
montre qu'elle était à ce moment protégée par de puissants murs. Il 
est tentant de les identifier avec des traces de fortification qui ont été 
observées depuis la place de l'Horloge, où se trouvaient le forum et le 
centre civique, jusqu'au rocher des Doms. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
En bleu clair : tracé hypothétique du Rhône pendant l'Antiquité.  

En noir : restitution  de l'enceinte de l'Antiquité tardive.  
En violacé : emprise de l'enceinte médiévale. 

 
 
L'aire remparée aurait ainsi couvert environ dix-huit hectares. La 
datation de cette fortification se situerait entre le milieu du III e et le 
milieu du Ve siècle, mais plus probablement vers la date la plus basse 
(Marc Heijmans ï L'Antiquité tardive en Provence ï IVe-VIe siècle). 
 
Il semble quôau XIe siècle, dans une période de développement 
économique, les Avignonnais avaient fait construire une enceinte 
englobant les nouvelles extensions de la ville.  
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De 1215 (mais peut-être un peu avant) à 1222, cette enceinte fut 
doublée par un rempart devant lequel fut placé un ouvrage de 
retranchement ; entre les deux coulaient les eaux de la Sorgue qui 
constituaient les douves de la fortification.  
   
Ces fortifications furent détruites en 1226 après le siège de la ville par 
les armées de Louis VIII (1187 À 1226), avec lôinterdiction de les 
relever dans un délai de cinq ans. 
   
D¯s 1234, la reconstruction ®tait entam®e malgr® lôhostilit® de lôÉglise. 
La fin de la Commune et la prise en main de la ville, en 1251, par 
Alphonse de Poitiers (1220 À 1271) et Charles dôAnjou (Charles Ier de 
Sicile 1227 À 1285), entra´n¯rent le d®mant¯lement de ces remparts ; 
seules les anciennes portes restèrent en place jusquôau XVIIIe siècle.  
 
À lôangle de la rue Joseph Vernet et de la rue Saint-Charles se trouve 
le seul fragment de rempart du XIII e si¯cle qui subsiste ¨ lôair libre. 
Une prospection archéologique souterraine a révélé des vestiges 
nombreux et mieux conservés.  
 
 

 
 
 

   

  Les premiers remparts actuels 

   
La transformation dôAvignon en capitale de la Chr®tient® ¨ partir du 
XIVe si¯cle ne manqua pas de susciter dôimportants bouleversements 
urbanistiques qui accompagna lôaccroissement soudain de la 
population qui débordait de lôenceinte, d®j¨ mise ¨ mal par son 
démantèlement du milieu du XIII e siècle. 
   
La croissance ne s'effectue nullement de façon régulière mais en vertu 
de l'offre et de la demande et devant la nécessité d'héberger trente 
mille ou quarante mille personnes dans une ville qui ne comptait peut -
être pas dix mille habitants auparavant.  
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Dans l'espace circonscrit par l'ancienne enceinte, ou plutôt les 
anciennes enceintes, ou ce qu'il en reste, à portée des points 
névralgiques de l'activité de la Cour (le palais pontifical, les livrées 
cardinalices), du monde du commerce, de la banque (la Place des 
Changes) et d'une façon générale dans toute la partie déjà bâtie, on 
construit et on reconstruit, on rénove, on divise, on réunit les 
maisons ; les ruelles, les rares places s'emplissent de bâtiments 
hétéroclites ; des jardins se transforment en "courées".  
   
Les vieux murs de la ville, dans lesquels on puise sans vergogne, 
servent à adosser de nouvelles constructions et l'on va jusqu'à couvrir 
les cours d'eau qui les entourent pour y édifier de nouveaux bâtiments.  
   
Au-delà de leur périmètre, le développement, encouragé par 
l'exemption, au moins théorique sinon toujours effective, de taxation, 
s'il se fait au profit de gens plus modestes, n'est  pas moins 
spectaculaire : des terrains de toutes dimensions, appartenant à des 
nobles, à des bourgeois, voire à des établissements religieux, sont 
lotis : découpés en parcelles longitudinales ordonnées le long de 
ruelles elles-mêmes perpendiculaires aux grands axes de circulation.  
   
Ils vont constituer les "bourgs", d'aspect et de dimensions 
extrêmement variables (les plus petits comprenant à peine une dizaine 
de maisons, les plus grands comprenant atteignant la centaine), où 
s'entasse une population besogneuse d'artisans, d'agriculteurs 
même ; cette expansion se fait non pas selon une progression 
régulière à partir des limites de la ville mais dans le désordre le plus 
total, selon les occasions qui se présentent et les prix montent d'année 
en année.  
   
Mais cet essor n'a qu'un temps : bientôt la peste vient à sa façon régler 
le problème du logement et quelques années plus tard c'est celui de 
la sécurité qui devient primordial avec les incursions des routiers et les 
Anglais qui imposent la construction d'une nouvelle enceinte.  
   
À la différence de beaucoup d'autres villes, les murs qui sont alors 
édifiés ne replient pas Avignon sur une surface diminuée ; ils 
englobent la quasi-totalité des constructions existante et les 
destructions ne portent que sur qu elques maisons situées sur le 
nouveau tracé ; bien plus, c'est une aire maximale qui a été prévue et 
l'on a pris soin d'y conserver des espaces libres et des jardins.  
   
Les travaux commenc®s sous Innocent VI (1282 À 1362) en 1357 
durèrent près de dix ans. Il s'agissait alors de simples creusements de 
foss®s accompagn®s de lô®rection dôune cl¹ture sommaire et de 
portails de bois.  
   
La nouvelle enceinte, remplacée dès 1359 par des ouvrages de pierre, 
engloba cependant plus de trois fois et demie la superficie de 
lôancienne cit®. Les travaux progress¯rent simultan®ment en plusieurs 
points : il y eut jusquô¨ douze chantiers concomitants en 1366.  
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Cette nouvelle muraille fut partiellement financée par des subsides de 
la Chambre apostolique et des emprunts lancés par Innocent VI (1282 
À 1362) et Urbain V (1310 À 1370), mais surtout par une gabelle des 
vins dès 1358 et une gabelle du sel et des marchandises en 1363. 
Ainsi, citoyens et courtisans financèrent eux-mêmes la construction de 
leur défense. 
 
  

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

   
  
On constitua alors une troupe et on commanda de lôarmement ¨ 
lô®tranger. On fit encore venir nombre de sp®cialistes de la fortification 
et de lôartillerie. Lôenceinte ®tait pratiquement achev®e en 1372, mais 
le chantier semble n®anmoins avoir perdur® sous Cl®ment VII (1478 À 
1534) et Beno´t XIII (1328 À 1423).  
   

  Ʒ  BnF - La porte Saint-Lazare au XIVe siècle,  

       dessin de Viollet-le-Duc ici 

   

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_Avignon/Les_remparts_HD.jpg
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k141879q/f63.zoom.r=Avignon,%20palais%20des%20Papes.langFR
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Ces remparts, en maçonnerie de pierre calcaire tendre (molasse 
burdigalienne), longs de quatre kilomètres trois cent trente mètres et 
hauts dôenviron huit m¯tres, disposaient dôun chemin de ronde 
intérieur et étaient défendus par de larges fossés en eau 
qu'alimentaient les eaux de la Sorgue et de la Durance.  
   
Vers 1373, on dénombrait douze portes inscrites dans des tours 
carrées (sauf trois semi-circulaires et une polygonale) et précédées de 
ponts-levis, trente-six tours et cinquante-six échauguettes.  
 
Partiellement détruits en 1411 par les Catalans, ces remparts furent 
restaurés à de nombreuses reprises au cours du XVe siècle et adaptés 
aux progr¯s de lôartillerie.  
 
 

   
 
Par la suite, on ne cessa dôy effectuer des reprises : quelques portes 
furent d®molies, dôautres reconstruites (la porte de la Ligne a ®t® 
reconstruite en 1755) ou déplacées, les douves comblées et les 
courtines renforc®es c¹t® ville par un mur ®paisé La Muraille fut 
restaurée par Viollet-le-Duc (1814 À 1879) ¨ partir de 1860.  
   
Les nécessités de l'urbanisme et de la circulation ont 
malheureusement exigé l'ouverture de nouvelles portes : Thiers, 
Magnanen, République, Saint-Charles, Saint-Dominique.  
   
Rappelons le nom des sept portes anciennes dont aucune n'a d'ailleurs 
conservé son aspect primitif : la Ligne, Saint-Lazare, Saint-Michel, 
Saint-Roch, de l'Oulle, du Rhône, Limbert.  
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Plan général, vue cavalière, plan et élévations intérieure et extérieure de la Porte 
Saint-Lazare (restauration et état en 1860). Viollet -le-Duc, 1860. 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

http://tools.yoolib.com/Yviewer/index.php?user=inha&filemedia_id=17418&fullscreen=1&current_image_id=44&dbk=&menu_left_visible=1&menu_left_type=signet
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Plans, coupes et ®l®vations int®rieure et ext®rieure des Portes de lôOulle et Saint-

Michel (restauration). Viollet-le-Duc. 
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 

 
 
 

  Ʒ  Plan des remparts des XIIIe/XIVe siècles dressé par Viollet-le-Duc ici 

 
 

http://tools.yoolib.com/Yviewer/index.php?user=inha&filemedia_id=17418&fullscreen=1&current_image_id=44&dbk=&menu_left_visible=1&menu_left_type=signet
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/d/df/Enceintes_d%27Avignon_Viollet-le-Duc.jpg
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Aujourd'hui, malgré l'absence de fossés d'eau, de tours à pont-levis, 
de portes en bois bardées de fer, altérant ainsi sa physionomie initiale, 
elle n'en demeure pas moins l'une des grandes entreprises de 
fortification du XIV e siècle en France.  
  
  

   

  Photographies et documents figurés 

   

  Ʒ  Patrimages Drac Paca ï Remparts ici 

  Ʒ  Patrimages Drac Paca - Tour des Chiens ici 

  Ʒ  Patrimages Drac Paca - Tour du Châtelet ici 

  Ʒ  Archives municipales d'Avignon ici 

  Ʒ  Diaporama Flickr ici 

 
 

   

  Les portes 

 
Vers 1373, on dénombrait 12 portes inscrites dans des tours carrées 
et précédées de ponts-levis, 36 tours et 56 échauguettes. 
En 2016, il ne reste que 4 portes : Saint Lazare, Saint Michel, Saint 
Roch et de la Ligue. 
 
Liste dressée à partir de la porte Saint-Roch, à l'angle sud-ouest de 
la ville, et dans le sens de rotation horaire : 
 
 

 
 

Avignon, Porte Saint-Roch. 

http://www.paca.culture.gouv.fr/banqueImages/imago/resultat.php?MODE=simple&termes=&DPT=84&COM=Avignon&EDIF=&TICO=enceinte+urbaine+dite+remparts&MCL=&NB=20&send=Rechercher&action=&SERV=crmh&ADRS=&AUT=&AUTR=&DATPV=&DENO=&DIFF=&DOC=&LBASE=&LEG=&LIEU=&NUMCD=&NUMI=&OBS=&REN=&SUJET=
http://www.paca.culture.gouv.fr/banqueImages/imago/resultat.php?MODE=simple&termes=&DPT=84&COM=Avignon&EDIF=fortification&TICO=fortification+d%27agglom%E9ration+dite+rempart%2C+tour+des+Chiens&MCL=&NB=20&send=Rechercher&action=&SERV=crmh&ADRS=&AUT=&AUTR=&DATPV=&DENO=&DIFF=&DOC=&LBASE=&LEG=&LIEU=&NUMCD=&NUMI=&OBS=&REN=&SUJET=
http://www.paca.culture.gouv.fr/banqueImages/imago/resultat.php?MODE=simple&termes=&DPT=84&COM=Avignon&EDIF=fortification&TICO=fortification+d%27agglom%E9ration+dite+rempart%2C+tour+du+Ch%E2telet&MCL=&NB=20&send=Rechercher&action=&SERV=crmh&ADRS=&AUT=&AUTR=&DATPV=&DENO=&DIFF=&DOC=&LBASE=&LEG=&LIEU=&NUMCD=&NUMI=&OBS=&REN=&SUJET=
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP2808
http://www.flickr.com/search/show/?q=battlements+Avignon
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  Ʒ  Archives municipales d'Avignon 

ƀ Porte Saint-Roch :  ici 
 reconstruite en 1865, dôapr¯s des plans de Viollet-le-Duc. 
 
ƀ Porte Saint-Charles :  ici 
 ouverte en 1902. 
 
ƀ Porte de la République : ici 
 Ouverte en 1855, elle est réaménagée en style pseudo- 
 médiéval par Viollet-le-Duc en 1863. 
 
ƀ Porte Saint-Michel : ici 
 Restaurée en 1868-1869, puis après les bombardements 
 de 1944. 
 
ƀ Porte Magnanen ici 
 Percée en 1902. 
 
ƀ Porte Limbert ici 
 Percée en 1896. 
 
ƀ Porte Thiers ici 
 Percée au XIXe siècle 
 
ƀ Porte de lôuniversit® dôAvignon  
 Percées au XXe siècle. 
 
ƀ Porte Saint-Lazare ici 
 Construite vers 1364, sous Urbain V. 
 
ƀ Porte Saint-Joseph ici 
 Perc®e ¨ la base dôune tour au XXe siècle. 
 
ƀ Porte de la Ligne ici 
 Déplacée en 1757. 
 
ƀ Porte du Rocher ici 
 Percée sous le Rocher des Doms en 1974. 
 Gravés dans la roche, les niveaux croissants des crues 
 de : 1841, 1827, 1845, 1900, 1801 et 1755.  
  
 
ƀ Porte du Rhône ici 
 Construite au XIVe siècle. 
 
ƀ Porte de lôOulle ici 
 Construite au XIVe siècle, elle sera détruite en 1900.  
 
ƀ Porte Saint Dominique ici 
 Construite au XXe siècle. 
 

http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP4656
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  Hôtel des Monnaies 
  (localisation)  

 
  
 
Place du Palais ï Situé face au Palais des papes, l'Hôtel des Monnaies, 
élevé en 1619 sous la légation du cardinal Borghèse, a sa façade 
décorée de têtes d'animaux grimaçantes soutenant des guirlandes de 
fruits. Seuls, les aigles et les dragons, pris dans les armoiries des 
Borghèse, rappellent un peu l'antique.  
   
Pendant la construction de l'Hôtel de Ville, on l'utilisa pour y installer 
les services de la Mairie. De 1860 jusqu'en 2007, il donne asile au 
Conservatoire de musique. Bâtiment emblématique d'Avignon, son 
devenir n'est toujours pas act® en 2014é  
  
  

   

  Photographies et documents figurés 

   

  Ʒ  Patrimages Drac Paca ici 

  Ʒ  Archives municipales d'Avignon ici 

  Ʒ  Diaporama Flickr ici 

  
  
 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k141879q/f165.zoom.r=Avignon,%20palais%20des%20Papes.langFR
http://www.paca.culture.gouv.fr/banqueImages/imago/resultat.php?MODE=simple&termes=&DPT=84&COM=Avignon&EDIF=&TICO=h%F4tel+des+Monnaies+%28ancien%29%2C+Conservatoire+de+musique&MCL=&NB=20&send=Rechercher&action=&SERV=crmh&ADRS=&AUT=&AUTR=&DATPV=&DENO=&DIFF=&DOC=&LBASE=&LEG=&LIEU=&NUMCD=&NUMI=&OBS=&REN=&SUJET=
http://recherche.archives.avignon.fr/4DCGI/Web_TablesResultRechSimple/34/ILUMP2808
http://www.flickr.com/search/show/?q=hotel_des_monnaies+Avignon
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  Petit Palais 
  (localisation)  

 
  
 
Petit Palais 
Place du Palais des papes 
84000 Avignon  
 
Musée du Petit Palais : Tél. : 04 90 86 44 58  
Tarifs (2014) : adulte plein tarif  : 6,00 ú 
Horaires (2014) : ici 
   
Le Petit Palais, résidence des Évêques et Archevêques d'Avignon, fut 
bâti au XIVe si¯cle par le cardinal Arnaud de Via (? À 1335), neveu de 
Jean XXII. Sa façade fut refaite à la fin du siècle suivant par Julien de 
la Rov¯re (1443 À 1513), archev°que d'Avignon, pape sous le nom de 
Jules II.  
 
La tourelle d'escalier qui domine l'ensemble, fut construite par Alain 
de Coëtivy, évêque d'Avignon (1456-1461).  
   
Transformé en séminaire par Mgr Étienne Parfait Martin Maurel de 
Mons (1752 À 1830) jusqu'à la loi de séparation de l'Église et de l'État 
de 1905, puis en École Technique de garçons, le bâtiment a subi 
d'importantes modifications, néanmoins ses salles présentent encore 
des plafonds à la française avec poutres et solives apparentes.  
   
L'École Technique ayant été installée dans des locaux modernes, il 
sera réhabilité en musée consacré à la peinture et à la sculpture 
médiévales et de la première Renaissance. Les travaux seront confiés 
en 1961 à Jean Sonnier, Architecte en Chef des Monuments 
Historiques.  
   
Ouvert au public en 1976, il possède l'une des plus importantes 
collections internationales de primitifs italiens complétées d'une 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k141879q/f165.zoom.r=Avignon,%20palais%20des%20Papes.langFR
http://www.petit-palais.org/musee/fr/informations-pratiques

